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,mité des souscripteurs pour la publication et FEUILLETON DE LA REVUE CANDIENNE. s'était dégagée de an mantille; mais comme on L'enthousiasme et la poésie, flammes de la jeu- petits r jex auiinibrslËs qu

a o uite, aus forme de pamphlet, .- était arrivé au plateau, charrette et cavaliers nesse, n'avaient pas encorse jailli de sin esprit; naient de.s'éveiller.

LtltE ;i.Pesurt'Eude de l'Ero- furent bientôt distancés, et la diligence atteignit de nobles facultés sommeillaient encore dans .Qoiei'd'iune imagiàaion pareseusetaà-

pel u i ,rsait LES VACANCES un tourne-bride devant lequel elle devait s'ar- son ne, fnaute d'exercice, peut-étro ; mais il miateur fort platoniqi'dt spegtace. de la n -

liège& du Bas-Canada, 12 exemplairesa rter pour déposer des voyageurs. avait le sentiment du bien, et lo germo desgr&e- tura1 Rier se sentaitldomin prl stpénétrajs
à a. .. ................ 96 A o montent débouchait d'un large sentier et des délicatesse, du cœur. influences de cette poésie du matin., une .

Diict deQuébec: Aux commissaires d'écoles. 100 'lun nFS ae annl . creux, un do ces lourds cabriolets, tioni se uer- Mme d'Anthlirs, femme d'un mérite'levé, foule de sensations inexprii es 'aspÍrsits
a ic Aux curesd........... l®0vent, pour courir les chemins de traverse, les d'une confiante d l sagacité dvlopi- vers Pinfinl, iapressèrent.en i temblèrIt

AuX curé-s ..... .. 50 châtelains les plus élégans des terres éloignés pée, nttendait patiemment deo evenir la réalise- y apporter une a4,e tgllouet fi 9niant

do Montréal:-.Aux uenmisaires d'écoles.l200tde Paris. Un vieux domestique la conduisait tion des espérances que sa tendesse caressait 'aarrtaif à.chaque instant sappupît str ,0

« Alauture..........12 en excitant ..ivement du fouet-le gras limousin. délicieusement. Veuve depuis long-temps, et arme aussi oubliée que 'imp .pnt ita'l.

S Aux sau cripteurs........7 . 12 rC'es nar man a ysrich de haute oi tu n blanc qui y était attelé. Pui, s'arrêtant près après avoir assuré le bonheur de su fille par un vait' frapper,et m'absorbait dans'laco nopla-
véritable jardinanglai, rugit- de l'auberge, il sauta lestement à terre: Alors bon mnriage, Pintérêt de sa vie était concentré tion dupaorama qui P'qvironnait puitre.

88 tion, d'abondantes cultures, d'eaux vives et son oil, après avoir passé on revue toutes les dans cette chère existenn, qfui absorbait, en' premit sa marche.dansal'allée,toir ante, për a

chaque secrétaire d'écales et chaque curé du District. trnsparentes. Partout n r accidente personnes présentes, se fixa avec emrpressement quelque sorto, toutes ses facultés aintter. dansdes psnseéessan forî'e niéouIer, ningi
d iontréal tropvera un exemplaire eposépour lui chez forme des aspects variés, des horizons .coupes et respect sur le jeune homme, qu'ail salua tott •Pendant les premiers jours qu'il passa à la avaient un charme mexprimable.,

3il .néz4tc àMnra . Oraieunemetharmes sînàoreprh. 
.b.le.. .,,

s. F.,,ar 4 cie, à Montréaî. .t.gracieusement, et des sihouettes d'un jol desin hiaut d'en bonjour Mosieur Roger ; bien-venue ,Chesnaye. Roger se consacra sans réserve à:en Tout à ouîp il se trouve à qlques pas àla
Rs éu e r Age res seron talis isplairc dec e or que son astre lui rendit avec cordialée, tarit mère et adx distractions chtamapires. s nide dutnner, seule un panier . lainain

tés leurs districts. Tous les fondasolscrits ayant é chudes ies du Mii, ni es tonspartcuira en descend:mnt don siégeaérien. lassait pas de parcourir le pare, les bois, les gué- coifféo d'un petit fchu à peip ou sousle
empoyé lrimpression de l'ouvrage, le comi svoit au Nord, miais qui m'harmoise admiirablement _ Cmmesnt vs-t-on, Louis? et ena mèe, a- rts d'alentour, et respirait avec délices l'air menton et laissant voir de beaux .hevgux d'un
dsadeeséasité de rechercher les moyens d'une distr- avec le sol qu'il éclaire. Les grandes routes t-elle ilu monde ? Mme du Haîlay est-elle ar- viviliant et doux du la vallée. Puis il conlait brun clàir lissés et brillant qui encadraiet a'q
bue'i gratuite. L'os se ilan edes fa volontsires dent il est traversé perdent méae, àchlaque m- rivée1? Et sans attendre sa réponse, il s'apprs. sa vie parisienne, et entrait dais ses plus minu- front liir,.et en déssiraient admiralmen is

Mssieurles sosscriptesui n'ont ps encore reçuchi, leur unifrmit trop ge ale, mntant chait, preé d'y moner, du cabriolet uù I'o n tieux détails. Qu'avait-il à cacher?7 Elle était lignes. Sb eie lrnoneupn
srsexempltaires, sont respectucuisiment prits de paer doucement Pour redescendre aussitôt, puis re- portait sa valise ieuve et on nécessaire cem- toujours restée regulière et pure.!...l éprouvait l'avaitpasv eirletiarisin-
ba:M. D. E. rPIcE, Notare, rue Notre-Dame moniter encore... Disposition qui i au voyage îltqmpaplet, équipage indispensable à tout gentleisn ausi tis plaisir ingénu, un senti nt d'orgueil- pulsion mainale en rsmsnte ruistome

Di re exemplaires lt étde- dposés pour eu.. la monoonie qu'on reproche vec raison à ben'.clier qui me considère tanit soit peu,forique de leux bien-être, lorsque, dans un excentrique hé à. terre qu'elle tageait a'ns sm panIer.
.L,:S jannE .! Cup datrespruvs tet nFrcllee 5 eauIîiv x personnages ajouièrent à l'encombre- habit du triatin, qu'on se serait bien gardé de Vtue d'une robe unie et l .èr-qti, c.le

parLI S es rigexirns reta1ieisnit naturelles hii~en t( meat dcarrefour. En etet, les rouliers, quel- trouver ridicle, il traversait au galop de son peu présiom colle d gisesPoe
SLEIHS Lr e t yaird empivntun les Pirinces r- es cii ctrielix, les estillîons, le eilndn, le - pniey la grandernedu villago voisin, où le cu- corsage collapt et manheet usqiau c
ssouasiréas disposent maintenatdeleurs ronds le Lallite et Gaillard qui vant de ParisaBor- dur dililluait à chlacun des débarquée sea rieuses tes, s'avançant à toutés les ouvertures prenait bien la taille. Ielle svaitiuné «l ire1

étendu roitircs d r Aune réuction de deaux; à l'exception tîtets d'undens li- pqtutsion bagge de chaseur, so imnier, ds maisn, l esuivaient d'un regard émer- soigneeet une distinction native tona
:3 Yeea crwr de leurs pria ord A VN tevin. trônant sur la banquette, et dont liiiib- on chien, trois serins das leur rage... veillé: les vieillans levaient enore respecttu- le chanseur.

Con des rues Bleury et Crait. tieaco d'arriver, dignement motivée, iu reu', - Ai ! voi voilà djà, et ces lames uSi, enseent leur bonnet qu'il était déjà loin; les Vous voilàléjà levée et si loin dé laRo-
biontréal, 29 janv. étiuiTait le sentiment patriotique ; car il n'était d thtesse, caiiée lièrement sur onu seuil, enfans couraient à sa suite di nfute la vitesse de sale, Mudemòiselle dit-il en laahes nt veo

pas encore assez éloigné de so isenteice Pourr a u rivaits .,qui n'êitieiit nutites que les 1tîtemes l'urs pieds niuds, et plus d'une gentille lur- sutant de lîiteis e i'l l'eût f Ioait'po ne f
BA QU DEP RC ES que Ssicurspaîîi à la vue des lieux où1,BANQUE D'EPA R NES il la" j e u à !ts e d Re"fl. "deI la charree Ut les deUX îillsgeoiB qui les es- genise, se moisnt à peine, par bienîsénre, me dutmonde.

DE LA CITÈ ET DU DISTRICT. il l'avaitjcOrtaient. derrière les pampres qui retonnaient a fenêtre, - Iserait bien dommaSe d' dormir.quan
IS est tarik..prsentes donné que cette Instituion Li vîiiture roulait de PoitiersaiRlTe p -r ieil vous garde, Madame Reyniaud, et était entrainée jusqu'à sa porte pour le voir ei- le solo.l tut si beau ét qu l'afouette chan tai
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots, une friîche matinée: uot touch itàaafi oue, rltîîMademoiselle Zélie.-Je vous souhtaite le- core lorsqu'il l'avait dépassée. ,bienon... Mui vous aussis monsieur, êtes nainal

qui seront fis le et après le premuier Janvier courant. De temps en temps, l'équipage à grels fainit njur, Madem e.l, lit-elle eUsuit cd'ui air - C'est le fila à Mme d'Antholm, disait-on. répondii-ell. ei sq redresnt doueusment, et
I.e lsixt soot reçstous lis ors drdia à t, quitter le pavé à quelqtue charrett charge de pincé la jeunee ille la cape qui. engotrdie Comme il est beau! Ça fera une belle noce s'appuyant sur le tric d'n po'mmierdont

ture, ci i c tit ber t. esoiati pdu autîrelis fruits, d'ustensiles do cuisine, tie provisionsi, ine par la pose un peu gênée qu'elle avait cesser- quand il su mariera... Et plus d'une fi feuillage toulu la. mettait mdans un clair.bsCur
ru udi(ids fêus ece1,éct. L's aiîitctiîn pour autres
tGies requcerrat'aunrition du iurcau doivent être en- conduisait iun gros valet de ferme ous aie ltive vnée jusque.là, mttait quelque lenteur à la trait nsdive r.ltcs' ei-Complet. Aimsi, soh teint mat, rotI parl
saées tes Jeudis ou Vendreitis, v que le itureau tes ménagère qui revenait îde la ville des iluitter. tentes luinetiese le soleléchelonnait
Directeurs uv réunit ré ulièrement tous les anedi S ivent Ine carriole calintait tout Une cargisnL - Elle. été ele, la foire, à ce ue m' dit La satifuction q m re ss dcrtit de ces nairs lion- la ehein, cntees nrbrs, semblait presque

Ceen6ii a is i easi lxigeie nt, itSusir ces joliesét elel fie,àcequ 'filleshmicol ?s îbc sonlitPesu
ailesrrasounstsl'cai uierit, frlit de cesjliefilles dont le visige sémillant et hier l pè-e André i...Un temps smagnilique n rs rendes à son ntique nobleso.u'était pour diaphe, et malgré sa timidité, l'éclat do son

.uscn ir jour itau l aeinse. LerPrésident et le vice: rond s'enadre si bien ic l'aurole blanche dit d bétail de roi ! Ah l Monsur Reyaud, le jeune homme une jouissance qti peut sembler était'pénêtrant-et~meveilleux.
Président étanst tous les jours présents au Bureau del bannet indigène; et c'étaient des cris d'effri c'est que ce iiest pasi un méchant bourg que la bien limtnile, un mouvement de vanité étroit et Je vous reconnaissais à peine sous ce joli
Banque. qmand on rasait le pesant véhicule ; puis îls vieille viile du Voiier. .partant inexcuensable. Et cependant, ce sentiý-

rtiN COL NS,. rires écstans quti s'adressaient aux Parisiens, Pendant ce uoln!ogLue, Rager remarqua tout ment peut se .comprendre et presque itreapa
secrétaire et TréaBrier, coinuse on les nommait, et auxquels il était ré- ce que démolaient d supérieur à sa condition prouv, lo n fond d -pota itintive l maina

Barras de tapondupanqdee surires ris'ectede nuidehatuales 
isjtou . n

Cié ei du District, N C .6arst drue ponuui l par des snudrires protecteurs ou de spparentu les muanières ude la fille du fermier, et tus bercent seigneurial, entolé des préjugés dut m tae gracese po
St. Jaiques, à côté de lOttanua tôtel. galaiteries. Enfin quelque gentilhomme rusti- rlfut choqué duttdefamiliaité avec lequel rang et de la nuisnee, hal ituó aux homnigesIn o uisac dans ce nogg .,Pet s0ilrt

que, un gros boucher, un march nd e so vieux serviteur, eurbé stus le o s du ses t à l'admiration des inférieure, on est enmuitn fi t ud'irsilnu e t en n gi r . l ,

is paiepritoresetntes donné que M.LOui: s suivaient à la fie, et relnarnient chez x., eoifts, li jeta quelques mtots vs pasnnt. De jeté nu milieu de la grando ville, atm îuu dlit iur le dii.i e
.;. Normaindeau de L'Asmptin, et Dame Thé- calculant l'un la vente, lautre l'achat qui les tonm ct, et nonm pour la première fois, elle uamille, quelque noble qu'il suit, n'ost, excepte,était resté . tqrre, etcosnitida à y dbserle

rse N rinaide atuu, veuve de feu Pierre Augnr, nle p veu itn. avairtut éon cihuits à la foire. - nrou a u n v ague sntime t d'hum iliation pa.r us petit nom bre, qu'un dea m ille assa nuts fruits qrt. R ger sé balb à -son ti uii lai-

tUt qe te tcira, la succiou msnmamD ie f Et l'on roulaitotoujours... lorsque arrivée È l'expresson de l'intrt qiu'il uiti portait, surut de la rue, un curieux île plus aux théâtres et dat ourtoisentent dahs ' traialo lui ditïai-
it puas acquittées, aimi qune nuiiporinit la dite preuurn- une montée n peut rapide, n diligence rejtu- se sentanît sous le regard du jeune patricien ; dans les endroits publics ; il est naturel, il est demet: P

tiin fiaiant partie de l'acte din partage passsé deimt MM. init dtumi cavaliers cnnicgnirLs. Le premier, c Rpgr appartenit~à cette antig uenoblesse presque désirable die se lisser repiredtre à l'ap- - uz vous anent i, msdemosellà?
ouirsinel et ruram. notaires,et tel que i er iu te hon ferinier aux larges épaules, nu teint animé dont le Poitou s'honore, et que chunun y - t des croyunces d'enfsnce et aux prestiges de - lmus les nmain, re it-ele, gnor
eu e ' niéiii Lles p r .iii.es qui p ventoit toir quu-' et à l'aspect jovial, venait de mettre o a belle nre. l'illustration dtsno ; e'est u ventl'héritage de, nn iré d d .' IJ' a e

que inire r avec la dhe succeieu.n.msent priées de mule au pas et à partée de la voix dune jeuneî -e. Lotuis, quelle est dre demoisellplustieurgénerutions valeureuset'équ'eleîh;naitten:rbndesxlVciur.J'simeoreLusi, uelees dt muvie dm psl usiee:rshampseàatienslvaleureuses.adrener au suussigné,clustmmnepar lepassfille tapie derrière la couverture d'une charrette àe laquolie vous venez le iparler si cavn- Deux fois avec as mère il avit visité li ferme les oiseaux si babillaris
hr ti r t . et enveloppé de sa cape nire comme une vin- lirinut? dit-il, dès qu'ils furent installés dans lou e aux Ruynaudet oui tue pouvait nairmer Alori il voudrait mie enjoitrdovantage

29jansy. Procureur lette de ses feuilles.. le cabriolet, et que le limouain eut repris son qu'il n'éprouva pas une secrbte contrariété en et ne point vous fatigbr à cattò èeccupahhòn.

LIBRAIRIE CANADIENNE -- Tu ndone froid, Margierie, que te voilà trot accoutumé. n'y trouvant, outre la fermière, que Mile Zêlie, -Elle né me déplitt pas. Ja suis nocolu-
iut encapuuclhnnée 1 Ausi, c'est ta fauite... - Ai ! c'est vrai que Monsieur ne connait assez belle brune, qui portait si superhement sa tumée d'ailleurs'aux travaux de la forme.

Vo. 3. Rue St. l'incent. Pourquoi t'obtiner à renter là, tandisqu'il y n pas le nouveau fermier iti la Rosaie: les Ri- beautité qu'en ie pouvait douter qu't-Ill ne ne la ' Mais ils ne sont pas faits pôtur nus.
plate dedas? 'n tante et ta cusineuont echommes y étaientcienre l'an dernier qiünidil les figurât incomparable. Cependant, à la seconde Elevée à la Ville, vous devez bien" plutêi est

PRgX R E D U IT S nien granules e' " " rveuuioanc onu lini.-Cettep tite est %a iée:- visite, il crut aussi."cri trav°ra"it lucur, e"- avoir pris les hàbit, eFR I~ iII DI.JIUor uin dpe u e Uvo n qe tce mirmn e rvei ote fminins aui îrîbla dtpîo'rtiu¶dtlo
-p ver untpuisutnvura pr eo saur, commme jéunlienss délicate mui n'vst pas née aux trevoir un lte formo fe qui -Qui ini- e

Et a 5 Pour 200ti. r- Et p"ion" "°°"" ta"sne chr' " camip, îais qui tavaile tout de ame. Avec s'évanouir aussitôt qu'elle se vit aperçie. Et levant fièrement là têle. Jo ne ne tsi aal
cure la are' R!ynuitd il n'y alias à refuser; crn elle il n'était pas seuil à l'observer; car, adossé à la plahnt à personn. Puis spro ces lmi" qeï

Meilleur marché que partout Ailletirs. Eu cela fut dit d'un ir Couurrouucé' avec leqjuecl pan esh .P A

MeSlSeursmarcé uemît p toutr Allers.le bnul tditme 'rnyait c uerrsasotlitleet va tauijiurS, mii 'lgr ai cinquantaine. La prt- muraille, le cousin de Marguerite, faut en pa- trahissaient de secrèis souf é,se ti'uñài

du RDSdNU n mcrnit cachvernder sualit mudeet sa vre Margiuerit a t- élevée à Paris, ai ayant raissant tailler une baguette de saule, lançait à porée d'un buc île' )uior'ré,one''y' sésis dt's1!
VAU es PRIX de L Esats en usage ilasles Eco- teurs-elrsev perdumèreit taiuenr, sun père, qui était un tns- · son regard couvert et perçant vers l'apparition. tendit ,il l fOi rl'n vnt igai

le Elumentaires, et ils les vendent à 5 polpur 1e iIMEIL- yeux noirs, s'empressa d'écarterpsonimantelet ditnct tu'lpluie,ût l ni. n nevi
1E MAtCHE que PARTOUT AILL'UnS, pour Pour prouver qu'elle ne craignait pa l ibrume, ans la faie ou elle est restée. Elle est jaloux, Joseph eût donné ei ce moment la ment compalisbant:

IA ot aomsitntam ent eu main,Un assortiment très élégant le leureuse avec eux ; mais malgré celt, elle i'est moitié de n vie pour éviter tin occsion qui -rQat'est-'coue'cels vosi fo -Ete vous

tonsidrabie dPumes, .PmcisLuEcar., E'enmuits vêtement tout uni ne manquait cependant pas pvo tti vou
PezaurteS 'ECitiTuxt, CIIm, Oest.t, &.e.&C., d'une Certaine recherche. tas gaie. .. Et puiselle a îles uira île demoiselle permit à Moingouite une çnnipareimogb entre, la fâch6ée qtjoprenne itérêtâvoujal c- o
décMpriaLErs n'EcqiTEs. E B Soid ert onrulit-ehie; non, non, mon b is iui fnt qu'on la pla nt gnéralement de vivre jeute seigruir et li, comparaison tO ·il avait 'àai.cnte

Les rdres cotiés à leurs -aFis srront excésarmecd' ie n, un nn <as unefermes, et uite la grand Joseph, son tot à perdre. Et, en eei, c'étai bion elle moi votre enfau ous n'êtes poin qu
ponctalet ret coél nr ont.R.FABRExCIE oet lemoetd'ailletue leq j'avausretcuaiai ousin, qui en est très amoureux, ne l'épousera qui, éprouvant un trouhle indéfinissable à être vou paraissez étr.

-ýclciic pr a htelnii fttP cchrlérité. uislaiuc outuiuli uumaà,W
2taie t i . E. R. FABRE C E. t i o'ict olirtuu pl ae q r as, parce qu'elle ,'en voudra pas pour son rccni ue par le îhîtolsiu, tôt secacer préet- -Jo suis la nièce dutermie syne ,

t ferer. prisev; mutais d'ei je vois rmieux le paya' mari. pitamncrut dans l'intérieur dol'habitation. pliqua-t-elle, d'unï air t-iéteetdigne la foi.
-Q V E u D E, éme caaier qui 'était rapproché, et qu'à sa - Comment, ce hutor l'aime, dit Roger avec On était au milieu de septembre etl'automne - Mais votrepore eaitunom edistungu

110. .UN TERRAIN sa lrue l aFabriquEuo tr grande aile n p uv utée et à sa voix ruceh et un esp co d'em portement... Mais elle ne peut s'ouvrait ngnifiq ui. Rien de plus vigpure x, un hoorable's va dtl...

10 Ué-NuER, dR sur pieds de lafontr pieds il brève, on eût pu prendre peur un hom ude mûr, être sa femme ? Un garçon de charrue ... Im- îe plus luxuriant que la végétation de cette belle - Pauvre père! Qu'il m'aimait I 'qu'il étit

prfoieur, avec dea x8siens de 54 piednn d front he- sans les grosses boucles de cheveux bruns dé- possible. terre de la Chienaye à laquelle la 'nature avait ha, et beau '..dit Mrgueriteaprès un court'

ruprychi, sesdu Mis e 4 pieset autre frâisedo assanst l'ampleur des bords de son feutre. Au Et déjà on apercevait, au fond d'un petit donné toutes ses richesses. Elle était si abon- silence, et s'entretenant avec elle-méuire. ,
apporanée Vneunren e pstntu la r des rgrde de ous er A vallon, le château de la Chiesrnaye, où sa mtère damment arrosée, si habilement divisée et En efet, les' coUides' tir' se0 gènouir, la tte

4- Un autre terraisesurs r rue St. 156 jusqu' vieux, ça vouts dispense de répotudre l'attendait avec une émotion si ardente qu'elle plantée avec un goût si artistique qu'elle poutvait appuyée ut îreiqué qgchée dans odeuaihelle

i2e Uaue front aur 15s4 pjeuxs de pry u ç u d ser avec us p edarepi-nr n'avait pu trouver la force d'aller au devant de satisfaire les exigences les plus positives et les oubljait s'Itmng r e repussait dans son com rses

ban de 2 pieds etune autre de5 pieds de front et autres - Est-ce vo s m'avez itqueueu chose lui. plumanoétieues'ia-ois. les dce1i6ui cn- ' 'iesst.prfumées'des tendresses de aux
paime-Untrapportan un Cyer de 120 par année.fps tt à l'ieure, Joeph ? repliqunm-t-elle d'un air Roger d'Anthoirs venait de finir à Paris sa duisaient du château aux métainries de ses t&. parens.

3e nutrm trrpofinautdeur. Bmlanreliqaee. Je ne l'ai pas ettndu. Dans première amnée de droit. Facile, quoique n- pendnnces étaient tous bien dessinLs, bordés Gilbort Desclos, père do Marguerite, 6talt le
4.- Un autra terrain situé au Pied du Courant, d e cas, il vattdrait mieux le répéter que le cupée, la vie qu'il y avait menée n'était peiur- d'ormes, de tilîculc et d'arbres fruitiers, dent' les filad'un itidUr de vil

o las dutreterran situé au même lieu, du5 pieds prendre vos façons bourrues. -Mai, au fait, je tant ni d'un héritier, ni d'aun homme du monde. branchues retombaient loudement sur le sol étonnante. prlcocité,u44% I ge de tuit ii'neuf.

Uni auredupe eerr t itu sau mêmle u a p eds coute que cela fût plus ai mnîable. Soni moleste logeme ntià la plnceSrbonne,lantablo com mtie fatiguées de heurs trésors savoure x. ans,,ilnvaieddpas sè le.savojr pptetne , etpour-

Eutrt pixsiiblearèslarail-tt regretant cette boiutade, elle lui d'hôte, ses plaisirs, bornés à quelques dinera on Un matin, Roger, non fusil sutr l'épaule, s'é- nie pas laieraqs. cuttire ces tres aiposticuns,
&ione l'acta de.Ventedemandée par l'acquéreur, ou tendit une main fine dont la blinnheur était en- ville, autant le bials, une représentation à béné- tant aventuré élus tôt que de ésmût:m'e hors dr on l'envoya. faie des .étuIdeîs érieuses dans un

qaet muisaprèsla date d'ielui, dans le cseù ilne. core relevée par la manche noire d'où elle s'é- fice de temps on temps, lui faisaient apprécier pare, à la poursuite d'un perdrenu égaréi, se collégee Paris, q til:ne tard> pqà p e lanirde

sen à pasdremeuelteslPle urtescadtIonrest cdu happait. justement la liberté des champs, ainsi que les trouva par hasard dlans 'avenue de la R sae, grands tpees. Adix-huitn,toutessesclas-
o S.an GrA D ou àrAL.EXt nGei, Avocat . Joseph ! allons faisons la paix. Pourquoi affectionn et l'abondance qu'il allait retrouver qui étnit tongu et sinnesd. :L'atmosphîre lé- ses étant termine'i pgaâ I'4ce, nrale,

l
2 janr. toujours me parler ainsi! dans le domaine maternel, et il fut pris .d'une géré et iiprégnée de sille Omnationsesuavcs, et de là,,passaiau p orat .dchaires,

La figure du jeune homme routit de plaisir ; vive satisfaction quand il découvrit la tourelle centuplait do la vitalité, et les vapeurs argentées les plus nnt s d. lunior 1

LACOSTE & MORIN mais c!est à peine s'il osa serrer cette main que qui domn ait les bâtiments cachés en parie par de l'aube, refoulées doucement vers les collines song a i . bei er

la sienne couvrit tout entière. les chênes etles ormes géans duparu.. .laissaient briller d'un éclat:d'or pourpré lessra- P-ertI, it.pate, une'.lo ß.em pl., rna s M emtI

?~ otB1Te8 PtibX.ce, 'Pasuùn mOt de cette petite scène n'échappa Roger possédait une organisation douce et yons du soleil levant s'élançant hors de ladigne élevée, qu'il' aiait depis 'nee, q'u
létufiant de l'impériale (car c'était un étu- sensible; mais généralement peu expanif, il d'un horizon bleuâtre qu s'en. pproptiaitgra teattait, etque rien:,p'avaltipuuluifaireotbhler

Breau coindes Rues St. Laurent et des Fortifica.- diant,) lesdeiuxvoitures marchant côte à côte, fallait beaucoup de temps ou une circonsiance duellement les teintes splendides. Des tidades Chaque' fois: quil..rtounaiait d villageU ,u
lions, et il avait été frappé du mouvement gracieux et extraordinaire pour juger de la portée do.son d'oiseaux affamés. et sautillans, s'abattaient sur maées prosnesies; lés ideémos rmepq1u4çrs

OS janv. 1847 '- ' ' presque aristocratique avec lequel la paysanne intelligence dépourvue Pé'lan et d'imprévu.- les riues et sur les a res.etassocimentleurs geanientenre eux, etla réalisatin'dua9



q ue mon rnari m'in ,icl ,préýe t ilentbienmais ils ne m'ont r i.it; ass.j.ea
à la première lfois.Qatàc ian
Thtéodoüre, il nm'a Volée..f1m'ar-t 1i
dit celui-là; malheureusement,ilne savii
.. il n'est encore que louiveteau. Milsil,
vait promis dec se faire recev%,. 'est pu
que je le trouvais nmmable.

Jlilas !'*du crime nfiteux dont.la hontemeV,
Jani mon triste cSur n'a recueilli le fruit
C'est égal, je te saurai, ou l'on dira pourg
Ml. Trir:.oDoRE£.-,Nles téâ ne s

que je croyais que madame 'ain e
meeimipuisqu'elle. m'avait Pris pourta

éponge a secrets, j'y renonce, et jejr
Galichard, n1iquel je fers bi en mesex
je ne la reveLrra-i de ma vie.
S M ADA.ME G AuTlcu A -raing là .e

que je sera is donc (àché dvoij a al
imbéeile comme cela, et qui n'est qjuit
teau, encore !

Le tribunal condamnne madame G h
six mois dle pri-son, 3M. Théodore à troii et 100francs d'amecnde.

NAAEGAL.CHIA RD.-C est-égala
que coûte, tu n'as 4quit bien te tenir, oy
saurai à quoi m'en temir. oie

Il REVE CANDIEINt
MIONTRÉA L, 9 FEVRIE R, 1847.

BULLETIN POLITIQUE.

Discussiong dans la presse anglaise sur la çue.
tion du GoutrrnementRrpnce.-O.
nions conrmalictoires dles journuil tory, nr
la pratique, des princ'pes constitutife h
responsabilité aut perple de la colonie.--'Lord
.lletcailfe était-il uin ennemi du Goutrenu-
ment ÀResponisabh |1- Le gwyrnrg nr
doit-il ètre le Représentantt de la Souverain,
en Canada, aiu vn simple cltf de Diprte-
ment et le premier ministre ?-- L'(p Ued'ril
sur la situation.

Dans notre dernier numnérot, nous avons pron.
mis à nos lecteurs, de les mettre -.li fait dota
disicusion importante récemment engagée dant
la presse anglaise de cette vi'ýe, sur la quettica
du gouvernemnent responsalble, dansl le comrade
laquelle discusàsion te Piloit donne à nus adve.

sa,,ires politiques ders lerons dont ils lermnFe
souvenir pendant longtemps Nouéà tenons in-
jourd'hui notre parole,n-vec d'auitant pllusd'em.

prseetet de bonne volonté, que plu@ novs
considérons attentivemlent 1la que-:tion surnele
tapgis. plus nous sommgies convaincuis, qlue kes
principes qui y sont liés et quli en sanir le sujet,
doivent triompher complètement, ou bien le
gouvernement repnsbe1e que promullgé et
reconnu dans. la famecuse.'dépéche de lord Johna
Rus4sell en 18H-, n'être qu'unleldeceptionet vile
vaine théorie. Le momtent ne saurait érre plus
oppoitun d'exprimer tolite notre pensée, rrr
cette importante question. Lord Elgin trouve
ces nobles provinces dans iun tcalme parfait,
après les lutte., orngeruses dle l'administration de
lord Metealfe. I1 trouve les Caadiens biendis-
posée, confiants dlans la droiture deoer'itt
tions, dans la justice dec leur cauiee, et attendant
dec leur nouveaumi nerneur la ie en pratique

franchement et réellement dles princi pes -salhg-
l'aires de la rso hiié-Les opinions-expn

mires par loFr41 Elgin eni arr-ivant au milieu de
nours, rec-onnaim.qýnt dè trabrord le pouivoir etle
droit accondéóaiu Peuple, Canadien du se gouiÇr-
nier luii-mümée, d'xeiegue ilulence Esalülsire
suir l'action du gouvernement, justifient nose.
pérances pour un meilleur avenir. Toujous
est-il (lue la ibèéorie de lit posbiiéneTit
plus Question. C'est la pýraiuqule seule quiLfaitk
sujet 'de la prg5sente disrcsion.

Avant de l'aborder, n'est-ce pis ici l'oeénion
de jeter un coup d'iLllcen arrière, de nous .rap-
peler nos combats d1'auitrefoiq isous Pagncienîrégi
mie colonial, notre positiond'or et celle que
nous occupons; aujourd'hui i ce coup d'a.il, sur
le passé, ces rétminiscence politiques retrempt-
ront peut-être, notre énergie et notre couran,
car nous voyons enfin,. après près d'urn dem
siècle dec luLtte, que ces grands principes con-+
tutionnels reconnus pr tous les partie, aujou1rý
d'hui, ces pirincipes proclamés par )es bomnaes
d'état en Angleterre commire devant regirà
Panveniir le gouvernement des colonies, usont
nutres que ceux qule le parti populaire canad'Ien
n'a cessé dle reclmer comme rien droits de.,Ou-
jets anglais, depuis la cessin du paiys .1n
terre. En considérant combien il nous a falla
d'leforts consta nts,de luttes et de cornbats POmf
arriver à notro position actuielle, nu rnerment Od
nous devonrs -oir le triornphi e deotre caus,
par la mise en pratigue:de, ces principes, Ro'i
aurions le plus grand tort de désesperer de l'ave-
nir, le plus fort est fait ; la batailleoet gagnês
soyons patients, nours en recueillerons bientôt es
fr-uits et les aantages.

Nos adversaires politiques se voyvant. ballOs
sur la question des principes, ne JîVent trop
comment faireipoutr consererleCpQo r qui leur

iéchappe ; s'apperce vant qu'a vec ina res ansab *
lité telle qu'elle,ý doigt être, 1.eparti réf ragte
doit prendre l'ascendant, pisquil est la ne',
rité et qui, souge tous les .gouvernements,.rep
sentatifs, 1a majorité doit gouverner, ils veulean
créer à côté du peuple gui doit 8 1rd co-,
ses propres affaires un pouvoir soverain et lur

rances mutuelles, de leuirs veux constanls fut un -on lit dans, 1e Journal de Jcewcatle du 5 tient àa cette énorme race de chiend qui, depuis à environ 300 chevaux fatigiida et mal nourris,

bonheur non seulement pour eux et leur ftimille, décenmbre : des siècles, ont disparu de la surface du globe. et à 200 ou 250 fantassins qui ne reçoivent

Mais pour tous ceul% qui les Uvaen.t cunnlust, car di Un terrible avertissement a été donné mardi --- Listz vident de se mnarieir à Prague à la fille pus de solde et manquent de tout. Il semble,

!Ild étaient aimé., et estimés. . mtn dans notre part, à tous les marins et d'uhnnebjoirquluaaprtd-n, après quelques renseignemens, qua l'embau-

A près leur union, Gilbert emmrilenau triom- meme :m ax gens(ttquine ifréquentent pas la muer. trois muillions de dot.csg ertdn adetaa r6 e ru

phalemnent sa femme, chinrmée- d'habiter ina Le c;Ipitaine Jni-ceues euri, agà de trent-d xpes regulièrets de Muley-Aliberrhamran, et nu-
vile. le vcum dnsla odete itatin ascomnanantlebrik d Sit-alela.x -Lundi, veille deon départ, le bey de Tur- rait déjà produit tun certain nombre de dédier-

à laquelle peuit arriver un jeune r4avantsans for-Jar-.nlit, et Soni frère François Meuri, nrio a reçu 1 Eyé-oro les adi::ux des titins.

lune, mais heureux de leur-affection et du la remplissant les fonctiond du etseon, :seulement Prnnees dle la famille royale, etest alléluin-même Dans une vallée agreste, située aut milieu des
naissnce de Marguerite. ag,é de vinct-nieuf ans, omt été tous les deux \am- faire une dermièrete aux ministres. II a ét" Pyrénées, repose, tloin(du bruit et ded agitations,

Ainsi s'écoulèrent les premnières années die Iphixiés à leur bord, pendant la nuait. Aussitôt reÇlu le soir aux 'Tuileries en auidiectie Ldecongé npttéa on osl ond arpbiu
cette union. lPeu après, madame Desclositel-q~ adul otaéécnsaé,rierprl o tprl amideé-royale. L'entrevue adAdre aiansi derépendn live

vée par une maladie suite,t cetteperte plongea suivant les lois iangluies, ri 61éportée devant le été toute cordiale, et le hbey aetretire penétréedAousr re.>etaiend aance et ped l'Evpagnet

@on mairi (dans une douleur qui suspendit ses fa- coroner de Newcasutle-n-e, qui a ouvet d(e.reconnaissance pour l'aftectueux accueil tduii lonl .teliseuxtletnFgouene entEparnei-

cultèât. Il lem recouvra pourtant, mais ne se ume eqêesrtadent t aémlèlcj ry. ir. Il a trouvé, pour en remercier LL. Mlcleal êed uls ruetdu ue
remnit point complètement de ce choce terrible, Le nremiier témoin qlui a1 compara a été le le' panrol)es d'unte vivacité ltouchante. Commle suprêmes, l'un Français et P'autre Espagnol.
et sa santé s'altéra visiblement. Natujrellemenit tousse Pierre ,almd, et voici, d'après el dé- les autres fos, S. A. était necompagnée de.VtOu- L éulqecmrn iqat-utevl

entouiat e rveu, l evit ujt idefr- claration, comment cet airreux accident serait leslspesnesd asut.Chcn1 elle's a (titqi renflerment une population d'environ
quentes hallucinations. Ses jours et ses nuits ar.ivé .ee elapr:urme e rie 'bet d'une doueaille hiabitans, vivant du produit de leurs
set passèrent en entretiens illusoires avec sa do Le vendredi, 20 lnovemibre. lafre/-atnionpriculière.trueuicsepinpaedpy.Lr-
chère compagne. Il négligeait les choses les g,;1/ri/u arriva rde!Dunkerque à l'embouchure. .rqueNapux. raesrina le yrpnés.pors-e

plus nécessaires à sa conservation, et sanflle IL!laTynle, et, le 30, elle se trouvait mouilléee .- Le bey ai quitté Pars mardi pour Toulon ; qe Napolgn, i s'aesPyrAndorescpitraler
elle-mêmie tilt coimprise dans l'oubli de ce (qui Penw an.Lnutéifrd;ecplaaieilrtore as e as ,'hsitbe eo n E pabliqe, dtil aêept And'otreleaprtecteurt

t'avait occupé jusique-la. Efin il séinta vec surn frère, quii couchaient dans la dunette, "ri olabandlonne pas encrore ; M. Irclnl tàlqulei roi e li cits el
dans de douces espérances : d"Il allait, disait-il, vow'uat seréchnIudr avant de se mneitre au lit, Tiery ra uision -le l'accompagner a Fontaine- pretsqeleiparomuitetdes gravs événembnCequi

continuer au ciel, avecdsa jenny, le cou rs de piaèren1thdans un poi, des cendres chaudes, aur- beu td u arepnatdu ules hon- îsprvinentepsuit, restaesn eL ju quic
celle vie naiimee -que leur llue viendrait biettdsu eqelsis nietqeqe o-neurs de cette belle residence. Ahmned Fera en- sinentdeuiL esbta ns enet depurvd:o

compléter." Ce rut à cette époque que .Mar- ccaux det charbon. A huit heure.«, tousi. deux me suite reconduit jusýqu à Trilon piar M. A. Dee- u-measoexcin;unCdgnra
guerite n'ayvant aucun nutre parent, vint faire courbèrent, avant l'mprde-eleie pas èloi- gag et par M le capItaine 1.ourcet, que le a tésoe n emetroulg;une à nrl

partie de 1la fatmille tduifrère alliédeicsa mère, ovii , o umon lidr efu anernm mtre de la guerre avait carede I yrece- »no ebreldenrC odeué Aderrae l

quoique encore enfant, elle pse sentit assez frois- dólütère, ntruv n asà séh rrpar les voir lors de son arnvér.NIU. (de Lagnu retournera imp:ovmr renen. cC"entate,utesranes
sée~~~~~~~~ dectaeitnevarpu 'ne- pote, s eseefornnis, neit-arda p la, à !se a fnis avec S. A. La veille de sn deprt lIsclest cmrineen entlartpbliqtues.e

cepter que les conditions maitériellew, et ren e r- rpadrlantsla ch ,hr. LIdem iatini, j . A. a envoyé à M. lae Préf!t de la beir-e Pritces et riinièesllestel diposlitiquie.
muer sen souvenirs rnuilffmds de .e ur- or iti@ -lpas le enpitine cse lvrcomme à Por- ; -5,000 fr. pour les pauvres de Paris. pmie dern ièes, U mrr est unfasiionqt

nità e u' enientracnà ogr ea'ße· iaieporlit quPail ie fût ilg ; -Une aventure asse-zIbiz:ýrre est arrivée Iundi très rare dans le payy, et lorsque la mort est pro-
cul reoenoueau senicétimetcsaopréene, tq'lls.seengatq lneftmldetadans 1 quartier Richelieu. Sept hecures du ,matin nonc-ée, il faut, pour qu'elle puisse être exécu-

cui denouvea solliité se e n:fdences adansla tchambýre, oliil ne trouva plus (que deux venaientdelneçir a l'horloge (de la mairie, et tùe, qel1 etned ue otrtfé a e

-vo Oh !endr npdemebne, ursertdux dit-i, caaveslqe!luos g amtionaux.secouant leurs mem- repr.,eians deà villages spécialement convoqués

'leis rode musn. euu deac bnnhuriperduldit-ilit ilonlaprté- bres engoutirdiý, désertaient avec emplresement à Andorre. On emploie pour Plexécuion des

plem s decompasseon. uspsmleresdr i-wiUn le lnfis (epovi s eri-lmn laire ele 0pasta et leur lit dle camp, pour rejindtre le arrets de mort un moyen eni rapport avec in na-

-.- d'ns!a..joer;uia monoalheureue, d'muns, u (le rrtiv e nis repr ohaé- toit rconjupl. Dire la surprise et latjpie des mné-'ture (des lieux. Il existe à ujnp faible distance
s'epe -led'ajute;bmnnone eles baie ar-deIlrlneen e ablo-nreen voyant leurs épouxl. est chose inutile ; d (e la route de Catalogne, dans les flancs d'une

Camgen sont Ilbon ar, de 'iet.. ete er!lqeaorsrelaitlac u ierayon eiemlentl, dans une des rules avoisinanit le bou- tae greste, un précipice affreux querJ'il:

etcempanri me.. pale Deuvus !ez iesnus e uer aese satuslmle. levard, il est à croire tune ce retour subit n'oc- d l'homme n'a jamais pu mesurer. Le crimni-

et ce-i s'iéeil !...aD'aeurevu oyzbe _ o.dprettntant nu0nom easionna que(de la sur prise, et quelle surpri, nelleS yeux handés,est amené en cot endroit,
quhm~~~~~~~~~~~~~~~ anirseàapaverphnecetId'npeevledeeuearedeGicii-hn Dieu ! Aucunr bruit, acun éclat n'eut lieu et là, enl présene de tous, il est prècipité par

sympathiie la conso!e, lui fait du bien. ttinà S daet GogsIlosdesndsigq 'ntérieur tduigarde national ;-nmai, sur le.1 l sain ditbourreau dans cet abimuesans fondt.
-Oh ! dites, ditesrcela pour m m itout rseul, u.letl-i)le, lermiim >,I l i-c-ours vii 1tr0!ttir. en face di, la maison, sec a iunec -

Mademoiselle, et cr-oyez que je le mérite. soh1 ataS ljg nnn a pgem.i upmruiueetbulas:u
Ces paroles étaient mineres. Rager bce sen- clui du(le i. os vule hmen. répontrit i grai j esun)i.§ homm erd'. ientaoine d'années

tait heureux dla la cofnlnne (e ecette j unlle illii Ile ri, (que mon sceserri guie à l h. n-gravnid etws'tin!a 'ncr e viigmmn horimdeqa

et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~cÜl arepranuvaodeastuonuila ,lée du cellte Ima-isonportar tsouls le bras ses vele- rOLICE conI:IcTIONNELL DE LA SEINE.
avait prise vis-à-vis d'elle. Long-temsî encorei>
lils échangèrent d'intimes prco nmien6n -- Vici utfiti hq(ui yhent à lPappui dO 1ce qui ,mnu,I1en'1paquie..

l'heure de la séparation arriva, et ils se qittèr- a été dit ei mks aiuo rs qque présenite le queléje.e i-Lsin'avait auet que sqh-ui.norue du rncmçn
cnt avec une esperance aut coeur : celle Ldese ,mi.etdu tluhml-ct.. L'es''l pursvat dersarieniersruns 'u rac-Tçn

revoir.P er hiitsdliee ucha -i a -la unse ; luïn bien, nprès avoir eNininé et de M.L -Gabchlard1, qui se qualifie artiste-lamteur

PAUL. JUItLA.i. nerd'dine& M. Girard, à D gvlguche et dle droite ýi1 n'y avait pas de r,rdsl et die plus franc-miacon, a porté une plainte con-

(INtni-r.) ou,:I it ü,u vi ¡ur c iiqi a fa i ileur coûter lat l"rin.ds nte i sr eserhbl r te ad:nneGalichiard et contre N1, Théodore,

(.1i.cCntisnier.) oulient onnlire les ipro- Déja il venrait ide passer une Le is eottes,lor1-0.peiintre, eu qualitéetde complice. En présence
(/1 contuiinuer.)ai que dles ouvriers dé bouchè ùrenit à sion encontre ; de procès-verbal de (nagrant délit, les deux pré

subir les rprt n ées ireis ont vu à la vue de ce Monsieur ei court vêtu, ces 011- venlus coniennlent des Jaits qui leur «-ont repro-
recours a lavaur pour le sécher promptement. "'rir oublient quie le pauvre diable grelotte sous chIés. M. Galichard est invité, par le président

Le col-qn vitaitpie dans ume capsule cin fonle la.nei;g, et tes voilà qui pouissent en, chSrur uniti xose les laits quii motivent sa plainte, et
NOU EL ES TRA CER S. n cntaoli ec ala rchaleur. %Au boutt de cr"de !r"ene b4ii" conn"en temps de carnnvall. cmee ncstre:- iJe idois d'a bord

quetl.inles inuites, une eslsonéovatb e lnalheu"reulòrlèe la tête, et a s asns convenir qule, pendant quinze nsi,madame m'a
eut , qatr-1ints areux uren brsés le niue prendre le temps dic ramuaiser seshat, renhu le pus heureux dles hommes ; nous. .

plancher itut troué. et le 1.imiient tout entier foer- il s'elance, laissant à terre pantalon et paletot, et MtU .tIiAn-Tn u osna

réon à1' l. t-1em e ébanlIlPar u lanipovidentite ,Jusqu*à son autre bttil part en, courant, et vons pas ceu de secret l'un pour l'autre.
L' jer t forin-C (raneLe epnd110Mi %(n ari e' md esMsiusnet apu eiecourt encore lui pied casùetlPatre nu,. .M. GailAnn.-ous n'avions dans notre

f 3srvturlurcicadotogavn prl'égraligtinre. .i mngoe iii de ces peites querelles, de ces pe-
par le simple examiien de la spstiuon smivant : . -- L'état des aales en Ae; devient dle i Ileh

t tes s; e comme chacun de vous, Messieurs
-Oli écrit dle Dresde (a e), e i déemi-. jour enl jouir lplu9fshsaaliat les tribus s éti- peut ent avoir dans le bien . A. cela près-, ma

be:grées coiiLntiuent à rentrer dans leurs territoires. ma ison fut prcequte un Paradis jusqu'au 16 dé-
Io La semaine derniière. tin individu lbien11:1- Voici ce que nous trouvons dans le .lloniteur cemlbre de l'anntée derntière,cque j'eus la mal-

blill %e présemna à unmi baemn de hains de 4digérien adu 20 décembre : h.ilreui idée lde me faire recevoir franc-maiçon,
næ,.re capiltale. Il tlitt conduit dons uin cabinet, -osaoi ntuédrirmn 'rié huit jour avant le grand ban<quet (le la Saint-
et commei il y resta pemlant utet mps extmaor- d oJaae es top hr hz lesJan 'ivr atrlemntj'enl avais paré

S ,v i romuvèint. les iarçori uvrntiedans . .Les bianedu lksoutr (liv orade) à ma leme, et cc qui m'étonna c'est que, loin

ele t ils ruvrntct nivii vnoidii npas vi u l ongtmpse aix ec ce s hl;les e se récrier sur la dépense, elle ni'y e ncoura-

'I haioitdot i h r II nit rmero e s n 01,. e a otriebeuo
appl te tlùihiu 'ait u t les veinei.tOn . d sncôé . eru i• lri. Quand je revins le soir de ma réception, ja-

appeln e9(1mtad etiu qi ipri lèent itet tousoréd'llr rcr fore ai- mais je nul'aivis vute si aimiabLe; ; c'étaient des

poet àsoin que lyoùiltae rlme netonre tan-leurs. Il a dit-on, um:rehè %Wrs Plest ; malis oni noeattentions, des caresses, des mamnours à n'en
pora àl'ppialoù l e t<mv ecor ;mai .sit pas, encore oùi il s'est arrête. La grande Iri- plus Iinir. A peine fânmes-nous ou lit, et qu'a-

In ('agere d espw ofr tsv rstient jours. b(Il u tdei Oted-Naiïls rendra compte plus tardl(de près l'avoir embrasst,ée je mie disposais à l'ire
o Ct hmut rf ue osunmet d die qi M <n'i are ue'chz elle L >rov u- demi-tour pour medrielle m'en empêcha,

il cet. Cepennt on a a.ppnis (li- e est M.« Fer- ed.'ern osurnci aedmt ruelle.1 4 et, me saisissanlt par les deux bras, elle s'écria:
1d-mLe Schiller, ehi d.. dea ma,-on deieecnlis.a i-" laintenant Pit tu vis me dire tout.--

linsnu Silsie, qi dnt e tmbe en rism. -1. denie ouirneoueuq1t'inusaap-Tlout quoi '-Tout ce que c'est que la maçon-

et 0 danhspssf'éèe 00001bi.13 i. nlviien1'0rnouveauis ü s rvenu nerie. C si rien, je lui répondis doucement.--

lie 10(1000 ilfr14 .)) e én cuft à p ine a capodnteiri ii(ponu teses enme i en ! mail encore ?.--Des bêtises, (deIvraies

-1 M. l-erdiniand Schiller lhérita il, son père qe s a9 dout. D itriiriý,mtnesdé é e;!-'est èal, ises oue non,étasujvs e n
,' I . d h lr e uigrés, appairtenant ià toutes les tribu-, rntraienit lm té cetég. .. on i vsni

uln denti-milion leil - s 2 iin prl l-ntèeduMrcnpalesu.eC o- o tertotcela depuis palrjusqua amen.--Je
trnse a e rvu siu lparvint à ne,1dci tribu i mdvr oss' on té-lne peux pas,imoln zange!-£1 moi, M. Galichard

tipler cette Ilrtune ; mais dlants ces derniersvmete m usivesnu apmt e.leex'-bosbemabce'etde-
nis la ot edupr e séulton e p niio her sl 'Inld.-E bien ! m oi, je vous dlit que ce nie sont

ritele equ'il n épirouvée sur les cin ser mire grande émotion. La iPortion diWsdentie Pas des bétisca et qu'il se piasse là des choses ai-
d itot es llarrarm, lei Amtiinnes-Cheragas, et enfmt leb I*i-e"se:;..atriemient, Pourquoi n'y recevrait-on

dli chiemin de fer d- Crnrov;i, gm iýpar suite de . a atlu omsin otetelspslsdms?.edi ted rpe e
linmeorporntion de cet Etat à P Autriche, ont baisse )jinant aM. leurefdbaitl!, ontde Pnteles phomes lsleus qu its'asseetdait pavpecdes

jusqu'à 70 pour 100, dépase lunmillion (de tha- nan eM ' hld )ili!i e1,Ile ,hmetis bs e s ui tease m rt ui' ve e

lere ou 4 millions Ide!franes ,, commnildant supérieur de Tiairet, boit entre cel- Ptt aler tdstte l ot
erles tec M. le chef de bataillon Charras, dler: Quc vous dirais-je, messieurs, je passai une

On écrit de Vieilne, 1e 27 novembre, à la balai lon Charras, du ler biamilln 'A i' u"it atroce, et je peux dire gque mon secret m'a

Ga::ette de ('ologne: conmnandant la petite colonne d'observation éta-1 CouIg' adr:cr a iasbacu
4i L.- arige litduc delloden , . ét.r bl ie nu:e ,environs (de Franda, et se sont groupe ,ýMa femmsie,et ça nie vexait d'être obligé de lui

éle 16mar iag , duodu pe àordn é mla-smous 1la protection lde rcettecolonne. Mais le fait cacher quelque chose. Tantôt elle se prenait à
à r l 1 dece mais, non asraoh or lqunnle de ce genre le plus Peaqa! si le retour Pleurer, tantôt elle se remettait à me caresser;

a lruc dns a yre.La asn purlaqel e scexif des Ouled-lialagr, tribu des environs elle essîayait mêmetil de me fai re rire Peur me
lun avait changé le progran miie esi que les mIem- dmot eDydn ,0 ets otrnrc ar nlr esnais que ça allait mi'échiap-I:rs d l fai!e ipeah t egrnd-ucali. n min d'un mois, dans leur pays, qu'elles Per, el je fissemiblant de ronfier pour lui fairo

cede 1 ue avaet re ue 'ssstra alaissaient :losert tde i4 dusieursmanées. Par Croire que je tdormiais,. C'est alors que je l'en-

h. ce retour et par beaucoup d'autres riui ont e tendis s'écrner . l tu ne veux pas me le
moins111identeu, onua et à pourzlamceemonýlie lieu sur la frontière entre Lalla-Malghirenian et1 dire : une I*is, deux flois. .Tu t'en repentiras. .

Ain,,ila Reur il& a e raiNn lie Djema Cha-zouat Sc"ntI comblés les grands vidles Si ce .n'est pasý par 1oi, ce serti par unte autre ;

dir qu l prncedeMcier·ie, - que la dernière insurrection aatfisdn les mais je le sauirai,je %-eux le savoir. .coûte que
dir qe e ricede leteme naprouv pplainsdlo biiion de lemeen.La coûtesaurai tout, tout..tout..c'est alors

lia. ce mariage ; mais elle est allcop loin iuationsde ela subdivision e ledeapr-q'épuisépalacèrees'tenrm.

qand ll adique ce pljo rinc n'avaitappris et vince d'Oran en général n'ont jamnais été mieil- Moi, bon enii*nt, j'ai cru que c'était fini et
tuaiae ueciq ous à1 vace Cmmntleures. qu'elle n'y peunberait plus ; mais elle nie m'a que

jourgaud canebe auii nno-nlignt oróc ulesun Bn nombre des cavaQliers réguiers, ren-t trop bien tenu it parole, et vous savez le reste,

mounu aemnsannaetdpis un voyés par l'émir pour faire le brigandage dans M^DAME I ^crEAnn.-Mo1n Imari Convient
mosleutrs tribus et sur les routes. sont aujouord'huti que je l'avais prévenu, voilà ma défense, et,

- O vint e dcouri encresan un .ous la mlain, de l'autorité. On cest sur la trace quand il m'enl coûterait quelques mois de Lazare
carrière près de P)alman dans In grande Caninrie, des autres, et les bureaux arabes nie leur laissent tant pis ; ça a pprendra aux hommes à n'avoir
le itquelette d'un énorme chien parfaitement point de relâche.. pas de secrels pour leutre pauvres femmes. Peut-
conserve. Cette pièce a !tò acheitée pnir nore 4; La deïra est toujours à Aïn-Zohra. Les ré. être qlue le gouvernement se décidera enfui à
agent consunire pour étre envoyée nu Muséum cits des prisonnliersK ont confirmé tout ce goie abolir cos infames maçonneries, quand il verra
d'histoire natlire'lte. Ele est d'auttant plus pré- nous avons dit de sa situation miEérable et pré.. ou ça peut nous conduire. D'ailleurs, jen sutis
eteur' pour la ?Coienceque le 19squeletto appar'a- •c:re. La force régulière de Wmr cest rédluite ' toiuour io j'en étais: Paturot et Gobin,

Supplosonsiqueil a Hn1ie a tohéline, 1l-
tahie me lèvent ýsimultaninet!lpour s"eaci.-

up u que la Russie et la Prusn'utJe

leuir côté, trop à faure pour %vemrven a do a leur

coadjuteu1r en asltimOU tcNe se soucient pas

dsecourin'ric-he, et prtél«renit atten re ahn
dec lia part gr, commne elle-nim ii a aide àa;,r-
tagr la P-ognie. Danmsun pareil angel, I.Au-
triche n'aurait d'aurie chauveetdc saltin que I u-
t!rventlioi l itare et e 'Af: eterre, Par-
ltout l'Autrichie attrait contre e-lle l'opinion pui-
bl(lue ; m:us les hommes mêmems auxquiels les

progatives impériales Seraient plus chètres, que
ls d roits nationaux, pourraient weýt.,r avant

d accorder dossuibsides vu (les troupes or o-

temi ra ime pssanfe qgiu a1reui at eou
de principes, excepté la loi du plus 1ot ta
traité avec la mêime ingratitude, lemmed-
dain, tes; remtontranices del'.gletene qui l'a-
varit prte:;ee et subisidiec, et dec la Franlce qui
l'avait épargnée après4 la victoire, prai lus qu aucun
autre cennemi trra s Epourrament appliquer
. la d-anele l'Autriche la maxime quelle 

sicri o aýux ga;--ls (itu cahiinet li e nne ani éonce .
ý 'lirez-vimus aea.buro comme VOUS purz"

s u3livrons à ei conjecpturestrop iombleï.
L'esévnmn auxquelelýlll\t nous 1018faisons allusion,
bot non ukmet cain M, maiS enCore iné-

ut1aldes, si laiip u11iue p nggepas d'une

inanière plus sacree, si tes droits nationaux

n'onit pas dec garantie plus sure qu'il ne plait à
Pon:nýne L.oiliciel du gouivernemlent autrichien de
le proclater aivec unte efrofnterie nion-pareille."

- Morerodi, M. RWgal, médecin à NanIerro,
re-venalit à $s)nldomiievers les 0o1ze0 heures du'

soi r, quanid un homme slce jeta à la tète de soin che-
val en prononç,» ant les pianrl-escraentelles; et

cosar &s:Jabirse ou la vie ! 'M. Rigala l'air
decs'exècter(de bonnic. gràce ; mais au] lieu d'unle
bourse, il trtidesa poche funi i.tolet qu'il dé..
chanrge sur le bras dl,- ,n agrieur, puis tfillette

son cheval et repgtne sa demeure en route hâte.
Le lendemain matin, il est réveillé à s-ept heures
par un hommerir en blouse(qui le priait d'opérer la
réduction dle a racriture die son bras droit, cassé,
disait-il, en fit:a ne chute. Notre médecin'
examine lo nalade, initerroge,et bientôt est coni-
v-aineu que C'est sran voleur dec la veille qui est
venli-m se jeter dans la gueule du1ou.-

Il fit immiblodieent prèvenir lit gerdarmer-ie,
avant soii n toutofis de o mmme onclienrt

niiix soins Ju chiiru-ieni de la prtisoni.(Le Corsaire)

- unfit, peuit-eltre uniqule dnnnoî (mides
cointréesi, vient do se passer dans Ila conmune
dl'O.itreville: unte jeune fille de treize ans et demie
vi ont dl'accoulcher à terme dý'un nalafait ton e pour
li ieuxN portant(ror, du Pas-de- Calaris.)
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bilre, qui,,entre dos-mains iabal iles, inpru-
etes'ou méchanted'porrlt dlrre lliber-

tés publiques, çt troubler'là paix de il. colonie.
i, recente, disu 'incn est lapreuve

A'-peinelrl a eut-il mis le pied sur nos
rivages que l Tiies de cette ville dans un ar-
ticle initulé.: La .poustiolrdh Goiverneur,"
exposa au long la nouvell'dîctrne politique qui
doit sauver la minorité d'une défaile complète,
et lui conserverrIe pouvoir. Le gouverneur, lit le
Times, es; I responsable au gouvernement
m-tropolitain. 2 0 il est Président de l'Exé-
cutifet par coneequent membre du Cunseil.-3o
la tenure même de la colmision de gouverneur
U,'il tictit (e Sa Souveraine lui impose certains
evoirs, certaines obligations et restrictions in-

compsatibles avec la p osition qu'on veut lui faire,
et la ressemblance qu'on veit établir entre cette
position et çolle de la:Souveraine elle-même er.

ngleterre.
-Les fonctions de gouverneurdu C

sont définie coninue le Tim.e, par l'acte con-
stitutionnîel de 1791. Il doit couverner par l'avis,
et avec l'assentimîent du Conseil Exécutif de'
la >rovince. Il est ex ficio, président di con-
seil, donc, il est le premier miinistre de la cou-
ronne dansI la coonio, ou Lien' en d'autres ter-
nies, le chef du cabinet canpdien. Assimilersa
position à celle de la Souveraine dont il n'est que
le il ès humble serviteur, est selon .le Times le
comble de l'abstrdité." VoilàJa doctrino de
nos adversaires; endossée et approuvée par la
Gazette etlle Iorhing '.Corier, 'mais qui, est
we'z étrange et absurde 'clle-meme polr avoir
reineoutsré déjà dans leur propre camp <le redou-
tahles adversaires et lite forte opporition. Le
Times après avoir pesa ses prémisses a tiré ses
ronsequences. Il nous dit bien gravemlent q(ue
la position dungouvdhlieur comnme clhef du eibi-
netnel peut nuite à l iise en prntique de la res-
tansabilité ; que l'exécutif canadien peut être
responsa!e au peuple de la cooie, à sa léeisla-
lure, aussi bien que l'exécutif en Anglelerre est
responsale' nu parlemnrt ang .1, çolgc le
GouvEltr.UR dis canalda. aJoîtle-.-i, ne soit
par direcment responseele aiu peuple cana-
dien, omme les autres carmbres du cabinet local
prsqu'u1un votte (le nuire parlement, ne peut le
prier le s int e ! .lais on arrire au minme
bu. 2ETTANT SES COLt.EGCUEs A I.A PORTE.
ET LE nREND.tNT I3tPUISSANTJUSQU'A C E Qc'il.
Air .. : Ai :coNSEILt. DIEs •Ho<mti:s Ponf.-

DA NT i. iCspia Nec DOUi YS !
Eifin le Timesr conclut ce faaeux article en

disntq 'ue nous po uors bien adopter en Ca-
i:îa les pre peis ditla con.sl:tiion nng!aie,
niis que nos inittitieng, ros mt'ur notre pl-
siumi nous ciiiperhtent iitld'adopter la paitiue
aitlerie de cette mêème. constitution, Brili.
per tier !

l>eutt-on coicevoir rien de phis absurde q,c la
nouvelle doctrine etlles raisonnements du 7ines.
le la Gete t du .lorrning ('irrir ? A isi
uonit-i!s révolé le Ihon sen de tous les angirgînis bien
perrnsants et urtout dIhrld et Tmascipiv,'it.
Comtient ! vous adiieiez que lIs institutions
pîlitiques de l'A ngle'terre doivent tre les iures,
que nis avons tlroit aiux t;principes le la icoriiti-
tution anglaise, et vous osez nous rire i même
temps.. guic- dans la prarrtiu, ces iistiiutions et
c:s niives sont imironmpatibles avor notre po-
ition, noitre étnt social etc. ! Migs c'est lat otn-

traictio:i la ph souverainement ridieue, var la
thérie 'est riensans la praique, et la pratique
nrest q<e hlabcorie réduit' Ci atIhton ;nouis li--
corder la théorie r'ent nous accorder la orntiplcr.

L porisîiond ut touverneur dans la colomeli
vis vi l conseil doit r'sembrler taltniît que
poesib!e à e (le lit souveraine vis à vis ses
miristres. En taiure un miimstre suan srpnsn-

bilité, c'est vouloir faire ce que la nuiion
vet óvher, puisqu' e éalit la respo:i illiti.

1, 2T'rinsripl a illius'tró cee nrrumenaon
par imi exmle ue oici: StipposoIr. Ldit-il,
par hptee lord E!in, agissanit comme
"prenier minittire du cabiinet provincial" et
voYons comment le m.stème va marcher. En
cette calpacité, il choisit en cabinet, (commei de

ison, nil 12laisserait personne autre faire cela
pour loi) et rutie premier iiinistie il ne trouve
un bont matin battu dans la chambre aur une
question de principes importants. Connnent
fera-t-il ? Il ne peut pats abandonner Fon poste,
inais ses colhugue.s ne peutvent y demeurer. Li
gouvernement est an statu que, nais le mimso-
tère n'est pas dissout. Le itintistre métropo-
litan doit le gouverneur n'est que l'agent ici, petit
refu-:r dc le rappeler ; alors nous utrons un
cenl dimvs e ministr, , ovec des pouvoirs sans
respunsaîrilité pour 'faire marcher ce systeme,
1,:e 1 Grcele, le 7Tnes et autres appellent
kuir plait de gouvernement responsabîle.

Ce plan la n'est rien moins que la realisatiou
pluils pur, deputis . Coumme le Ts'imesdit

que leu nuvernenures responsable nux -utorités
inipóriaes pour tio eles actes de ai adninistra'-
tion, pour totes les mesures locales, il doit, par
rconséqulent être guidé parses propres vues, pour
e qui convient, au pays, et tire en effet un deis-

Ilote.

.Le Pilot nous a déjà dit avec heaucoup de
uainon,quio la prétention avancée par la Gaaette

et consorts, que le gouIverneur est respoisable
au gouvernement métropolitai, n'est pas fondée
et ne peit ire squienue par des faits. Prati-
quemtent -le gouverneur n'est pas responsable
ut anutorités impbliales. La politique du gou-
vemn nî aglais, consignée dans diverss dé-
Pcchi2, est quie le gouverneur admiinstre les
fifres locales selon leu vieux et les désirs du

Peuple. Ce semit par trop inconsistant que de
lerendre responsable iluir. suivi ces instrup-
lisv.' il doits vt les d rsidi
Peuple, doc ce ne sot paýesa'prapres vues et
la volontô qu'il doit suivre, Il pot certain que
Sile gduverhémenfironial éntenîlit rendre le
eouverneun.responsable à lui de-I)administration
dug tavcrmenit WMvncia;, le systmo de la

-ilîotsabilit.- est inirtsalable-mats' ce n'est
.!,topisT onrniquifécre auijour-

Cvu1 anadienne.
ýr

fimuencet aui contraire, sous toutes les circonstianee L'nsveniblée d'hier pour venirn au secour de
ne pout qu'ètre très gra le. Memilre ui cabinet, l'Irlande a été très r oiIreutse et a vu réunis
toit ce qu'il pourrait faire serait de refuser de 'enemble des hommes du toutes les ori-ines et
suivre les conseils% de set mimîstres ; e qu'il h. tous les partis. Il avait parmi les assis-
peut également flieC dast ncapaité iteou- tata lu loiratibles lraper, Cavlev, McGil,
verneur. Son influence st la même dns l ht Rbinsn, CsgiI, r Mire de Moin-
deux cas,nvec cette difflérence qîue ilunts iri tral, les érlieviis Ilurrît et Ferrier etc. Les
on veut ravaler la digtité le iln hauitr pition, pretlts ont été mirquis nu coin de lu lus
pour en faire tun itihomme dle pnt ildlans antr ptiute u itl. C'est maintenant l'ucca-
on veut qu'il demeure gouvernmiur et repbrseni- sion pour tu< île se montrer gènreux.
tant I la Souverame, nFais entrer dms lu lette
politiie, et sans parage.r ls passiuL aern ' .'llroni Courier de ce malin nuis informe
lui l'agitentt. (d ronincr.) r o tn cil. Ggy a reçun titiivitaion de la part de

i elcturs tdtuitiquarlier ouest de se présenter à ce
utîr i'r p.rtr e ltilt cotseill-r. J corporalioin

COUR CRIMINI-:LLE. 'ru'/r 'u 're fui-.

Lidi le ler févrJier ha Cttur duî< it ne lud1île lit La température est dorce ldepuis quelques jounrs.
R i d ce District, a été ouverte avec lus Smnli matin a f heinrs, le thermoetre étiti à
formialités ordinaires p;ar les juges Rolland et i0 . dimnehbo 2) 0, lundi 20 0 , aujourd'hui 23
Day. iltomîîbu une neige fite depuis lu matin.

S m nHonneur le Juge Rollandl a alit l'ndresse
aux grande jurés,qui ne sont retirés avec les bills L'assemblée cnvouée pour premrre en con-
sumis. sid-ratiion le moyens de venir ut secturs le In

popuntlaion l'Irlndtc iqui souiffre de la himmeiritr u
D ta le cours de J'après-midi, ils rapportant !rt ecî lituaujourd'hui à 2 ieures. L'umit. D. D-

hifi contre Niolas Gravelle, pour vo d'ititheval,ru tyrt fuît :ipylé aiu tiuteuil et% W. C. Meredtiit,
vical sur'unC kfayiiile pi nlouae lns;mcontreiîmy ecr., C. R., fut prié d'agir comme secrétaire.
hirlau, uLeviatuke, adrvl hi poetre Mry Le irc xpt expliqua brièvement le itt le 'rs.

Clark pur rein ; conre e, tnitrouit nilée et nnouç <ique Son 1xcellence lord
coutplire et bleaniure ae vit-ntention Ie dIîtr'urer; et imin s riv it la sotmme le £50 et lonrr Cah.
'us illt contre1 R. Clark ut uPatrick àartiui, pUrd a celle ils £.5: cett nouvelle a té reçue
nlacin.- ,par le vil' iapnulisscment.

Nichoias Gravelle. pouir vol d'un heIeval,subit luiers rlutiios aitcpignées rl'excel-
Siipi ocùa et est acq)uiité, par la vuii-Oit qute le >ntI- 1

piéltire du ceal étai tpas léasîté. qîunue l- letns'discuitirscri, sont ensuite proposées et pasées
petat re, su heiiieineit. MA e irnn, 0 1 a l'uuuinunimil . iliapremière est propónat par
uc du prisonnuie-r. Le inîiuu M 'ritt';. atni 1 snis hîonneur h Mairre, second par L. T. 1tDrium-
pri<on, et un autre bill est soumis et trouvécoitre Imîn,1. écr.,M 1, P. P. l.n 21 ist prpiose palr
liI le revd M. AdMIamam, secnd par lhon. P.

.loseph Touchetrte, polir vol l'une juimet, ubit M.Gil ; nlla 3 npar I'lin. M, Ilineks, secondé
soit prorës et est trou v/t copabl ) î1. Diou- pr le revd. ,M.-cordner ; la 4c par len.
itiond et Loratiuer, avocats du prisnmnier. lme rr. ol. pari'on.M.Draper ; rlIet

Mu , 2 Féruier. ' la :- la IV. Waorknman, écr., secondée par. R.
Présens:--Sai honneur M. le Juge otrllandrl et i -. • r Qiette.u'ini rea dodétails

M. le Juit' iv. or.t lieu enuiiite et l'assemblée s'ajourne, après
-Johnr Itvis, porr aoirir lie' S' in av'ir recu<eilli la soucription d'uiii partie des

l ue fan i prétextes, subit non prrecs et est acquitté, peronneî présentes. Nous na pu nous
les témoins ayaut iuitt , l 1 y. assurerquel et était la montant. (.Viner'e.)laeis Grace,ptur val d.e Iroralsubitron ries-
et est trouvel aiiilt ;lede ls cue'r.mmnuut ,sicamieruarqi tnlinille

Liier Ihauri' îeor de delaoir a our. îuol r I-r févrir, dan lanprés midi. Il avait à bord
Luý çceeaypur irtt onmin. uittene prp gs; 1trente autres cabincs iavaitent

son proces et est acque. M'l. Pehlier, conseil du é enes ln arifa;il a cmbiu en iat
prison ier. li.aà Iluifi.t;il a etapon[Yti Il1c i rttt

pnsotere. mille atires envirai, et Un quntiité inntm'fable
inctt îun, 3 Fleiir. Ie juournaux.

Prseis:-Son honneur M. le luge llolland etu
M. le Jnge Dav. Lmu ' us sm. - Le jmmno A llion,. di

Joseph 'ochentt. pour vol 111un cheval, et coui- Mi ow'n onctient), s'est pendu a utu pomt-
daimné i trois tus dlu pétenlttit.ire. .muier pour auvoir été fouett. Il n'avait pas douzO

Johnti MceGawn pour avoir obirnu des marchait- aus !
dises sous de faui pretextes, sb>it sot procès et
est trouvé coupable. M. Carter, contsil <du pri- v' cossrnnsin. A vor ras.-- Dms la <uit de
sonnier. anmi tdiuauche derniet m linagasin d'orfirrerie

lmearney Lennan, pour assatult avec intention dJe Ie IMM. Cuirrier et Trot, à t'encoignure des ruie
meurtre, subit soti procèe et est trouvé coupable Milk et WVahingîtoin, a iót complélement dévalisé
d'assauli. M. )rmmond, conseil dlu prisonni.r, par les voleur gai e'utinav:ient forcé 'entrée. Li

Le grand jury rapporue rtrue luils coIle Jltîm valeur des oibi'ttl léroirés înest pas eévaluée à

Pattet pour avoi frrgó et fait pasnsern ubilt ré- mi<oms de 15.000 dollars. Les amieurs de cet acte
ch;line ; contre Janes Dougu, pur bigamuie auurieuvieLut apporté desi vivres avec euxe, et
Conie F. X. .Brunleile, poiuravoir violé une fille ils nut fait iraiprul mn"nt leur repuss dans le miaga-
ógée de dix à doue ans ; Sally Anni Armstrong, tin avant de l'alniidornner.
pour meurtre de san enfant;; cantre Ii'rrick <oring, . -
pour sairilége ; contre le mêen potin lareini; conre o aîuviGcs tia.us. - Pendant le mois de
Maria St. Lnuis, porclircin ; et Robert lsll' janvier, il est ené, dns le port dîe Nev-York,
aussi pour larcin ;et s oIl contre Bruiget ielso, a-6e: t -ni enrit nu'tiut, savir: t2,2Î4 l'iiietire
Uor menurte ; Nza ir Thouui, pour rapi ; 'hza- ilie Stiéle ; 7A des villes nsattiqiesj 253 hoe
lueth Scott.pour avoir caché la airisance d un ei- Ilollaude ; 5M du loelgique: G4de France ; et 110
futi, et Peter Oakes pour brns et vol dants ui lIta- des autres pays ulropéenis. Ces chiffres otil feur-

nis par luatusiquuu otilciellu de la dunui.
Jr4ni, 's1terrier.

Présen :-Sian honneur MN.le juge Rolulantd ct M.
le juge Day..

RaInert Clark, accusn d'avoir volé pluieurs ras-
ties au mneasin le 'M. Désce,. lors de m'ieni-

le de ce magisin, subit son lprces aI est atcquitt.
M. Charles, coneil du prisonnier.

Michael Mr'Cluky, ptour san!t criminel sur
une jeune fille le 11 anus, subit so ]procés îrt est
simplement trouvé coupable d'assauult.

Mario St. Louis, accusée de laici, est trouvée
coupable; mais en consneueice de son etrem
pauvrté. et de son fige, a cour ic la condamne
qu' q'unz jotnrs d'emprisonnement.

dua cor se lèv' à deux leures un conséquence
du lacée attendu du gosvrneur.

VExpascu, 5 Fénri'r.

Présens t-MM. les JugesRolland et Day.
Edouard Lamontagne est accuvé d'avoir reu de

.- ..,......
eu.îanni. u:xu.osuon. - L'a uno-boat lnéiu a

fuit explosion à ha Nouvele-Orl a2ns, la 21 janvier,
en remorquant vers la p es'ud-ouest du Miasissipi,
les navires anigais Manchoeter, Ironsir/la et la bar-
que Léontine. Les six chaudières ut satiut 'àlait fois.

1. Laihrop, pilote, a été jeté pariessius la bord, et
sept iho es le l'équipage ont été tués sur lu
P/tui. Lnt banque Léontlm a soullent plus, ecore;
huit A llemiandsl y oni été mtiás, et bceaucoup d'autres
ont éué blessés; olle avait 126 órnigrains allemnads
à bord. Dux hommes t5 l'óquipage du Munr.huester
comptent aussi parmil loi vietimes..-

Covncas.--Le Sénat, a, remuaei itutit facile deo
la prévoir, enfin voué. lutni, 1er février, le bill qui
autorise) la loeéo de dix neuveau ró'gimensa du t6-

-f 3
d'hui Ionij'ntu dit n'-arrivuVl milieu'
de no N e tsè' aNofiiledrolt de a gelr-gontr-
menti de conduire nous mémeî nos propres af-
faires; mais le Pilot dans'son admirable article
de vendredi dernier nous donne un second ex-
ample de l'abtsrit et de l'impraticabilité des
vuies de la Gazette et du Times. Supposons,
dit-il, que le gouvernmeur-gén ral apprqpve con-
sciencieusement les vues d'tim minitère qui
pçrd la confiance publique. Le gouverneur,
premier ministre, doit avoir été un des preimicrs
apôtres et avocats de ces inéiies oliniolns, et
doit avoir employé toute .oa influence pour les
faire triompher et les nittre à efi'et, en tun mot
il doit avoir été le chmef du parti qui eoueniiait
son administration. Cependant le Times nus.a
dit qu'il ne nous est pas directemeut responsable
mais qu'on arrivera u tmêee but en mettant ses
collégues à la porte, et le laissant iimipiuissint
jusqu'à ce qu'il ait choisi des hommes pour mii-
nistres. qui possedent la confiance di tpeuple.-
Alors, ajoute'l'ht4bile rèddctesr' ulii Pilot, nois
demandons à notre confrère, s'il petit exister unîe
confianço'mutuellé dans; un cabinet'dont le chef
serait connu comme entretenant des vues et des
opinions difeuites dc celle du ses colléguest
-Le gouverneur ciangera-t-il tous ses rn-
cipes, toutes ses nopinion, atm moment ou il chan-
gera de ministère, oit hienentrvera-t-il la poli-
tique et les mesures et détrUira-t-il la réputation
et l'inlluence de ses nouveaux colléiies ,

En voilà certainement plus qu'il'ne faut pour
prouver combien la nouvelle posi:ion qu'on veut
faire au gotuverneiîr-gttnira serait dégradiante
et indigne du représentaut de la Souvcraine.
C'est «ne erreur auisîsi d I upenser quti'en nuIs
dontnant le systéme anglais dans touc Sa vérité,
le gouverneur ne serait qu'une nullité. Son in-

effets volés, c'est-à-dire, des billets de banque, à
un montant considérablé:

Le Conseil de la Reine explique ul'il s'agitde
la-fanense affaire Rai-, qui dans I emploi de la
Run ue du lAménique du Nord, lui vola .M0.000.
Rle ly est aux Indes ; n'y ayant pas d'autretéoin
que luii et lu Capt. Alleynie, du 52ému de Ligne,
aussi abset de la Province, M. Lanontagiu est
acquité.

Adolphus llanrieli et Robert Philbin sont mis en
accusation pour la même affaire, subissent leur
procès et sont acquittes. M. Lamontiagne, le seul
témoin, n pouvant coustater les faits de l'accusa-
lisi.

J. lite. Crépeau est aceun. du meurtre d'A.
Meousseau. Le prcès se continue samedi et lu jury
trouve un velivi d'homiiule. en recommandant lu
prisonaierlr lia clémence de la cour. MM. Drum-
anud et Lorainrer défondent le prisonnier.

Robert Ruddy, accusé d'avuir volé une be dt
cariole subit sri pr<cès. Vnlict, non coupebo.

Il. Fent\Vick défend le prionînier.

Le levée de Son Excellence a lieu demain à
deux heures P. M.

Les temps sont durs et la misère est grande
au milieu de ul'hiver ; ceest li probblement la
cause dos crimes dont nous lisons tous les jours
les détails dani les joirnuitix. Depuis quelque
teip, les enivirons dle Moiral touiii.,e s par
une hande de mialfaiteurs et chevuliers dtindus-
trie qui attaquent lue en, et les dévnlisent sian
façon. Piusieurs cidtivateurs voyageant le ioir
ont tI p arrrtés par ces misérables, m vous
cricnt : " la bourse ou la vie" et ont été volés
sais is' </ proisimns argent etc., on cite
eitrautre lides iabitans de Lungueil, St. Vincent
tIu Paul, et St. Lauîrent, ants nax voyrugura.

gualiers. 39 voix se mont qrononcess poâr l'affrma-'
tv, 3 pour là' negative: eellesde MM. Cilley,
Cul.ig uet Davs..

Nous devons avant tout reotifier une orrou quo
nous a fait commettre, dauanotre dernier numenro,
le télégraphe électrique, interprète souvent infi-
dèlo.

Ce n'ost pab $400 en sloc six pour cent on 160
acres la terre, à leur choix, que recevront'euîxi
qui auront servi un an ou plus; ce n'est pas 100
en stock six pour cent ou 80 acres de terre, à leur
choix, que recevront ceux qui auront aur' routis
flu douzo mois; voici la sabuleanco des <ispositions
dii billatdopté

Il accorde à tous soldats, réguliers ou volontares
qui aillent servi contre la Mexique pendant plus
te plouai'mois, 1 <eeîplion toutefois, les officiera

commissionnés, une gratification de 160 Aceus du
terre, ou une inseniption de $100 de rente six pour
cent, r'eherible e dix ans et payable pur le tré-
sor. La mime gratification sera donnés hn r
tiers ou reptésentantsl 16:;nx de ces soldats qui
seront morts au service, quelque soit d'ailleurs la
durée do ce service, et aux soldats qui uront.6té
réformés avant douze oa, pour iufirmitées ou ma-
ladies au service.

Il aecorde, en outre, aux volontaires servant
doze mois ou moins, et réformés sans infirmités,
8h acres du terre ou une inscription le $50 de rent
six pour cent, rachetable ei payable comme il a été
dit ci-dessus.

Mexique.
Les bruits qui préient des intentions paniliques

au congrès mnexicain continuent à circuler, rais
sans reposer sur nucun fondement solid. Avant
hier encoie, lu Cliper do Baltimore >hisait tenir
comme un rait tò,sl'unevsonn récemment
urrivée deo la 'oivlle-Orhéon, lncreplahiola tien
Propositions <lu cabinet de eW'shiingtoi p ar le con-
grés le Mexico, à ime forte majorité. Un exprès
envoyé par Santai Aiiiunia augénéral Worth, lui au-
rnit apporté eoli nouvello.

L'Uion de Wasliiingtio donne un démenti Dû!-
ri ie n benbrit ainisi qu'il elui de l'appaurition de
SatiiAuna cnrre les cîrpa lurmée des généraux
Worth ait Taylor. Il n'a été reçu li t Wigaington,
Ilit-elle, aucune Coimunicationli tns ce seet
certes s'il avait existe quelquechoe l de semblable
on l aturait par legénéral Taylor dont on a dus
dépeches l iVictoria jusqu*al 7 jinvier.

A la vérité des anis poulérieurs à cote date-ont
té revis i Nevr-"î"rk, mais î<in'i qtuerîntus auvos

d éj .à o cc it Wiu ii d el , fa ire r e ma rq u e. ils me c o n -
tiennent ri pelfini soit de Inttre utoriser los rn-
meurs qui ont couru. Naus serions, tout au coi-
taire, beaucoup plus disposé à retonnuili i un en-
raeiteo d'aitILihetltieilb à l'veiraits uivant d'une cor-
.rspoitlace mucieu qui a été communiquée à
l'ut, fin nos cionfrères. '' NouIs Umomimles, lit Pau-
leur (Il. rectlttr1cr' tiermiîtés à îboutsqui<'te s
tr eLe g eniti Santa Anma a dl/ji rassemblé

à Sais Luisjplu do ,001 hommes le troupes ré-
gilii-re. Nos lettrestu d marque lott leur eofet
elles éclatemint dans les parages où l'un s'y attendi
le moins. Dua ha . léaidierminée, datns ls mers ti
liade, etc. Nous verus ce que nos voisît pu-

fieron
ces reiiscignemntus mnlisont, comme o le voit,

fini moins que paciliîues. Du reste, noit avons
des raivîons pour iegater conimme sérieuse jusqu'à
certain poiit cuite nusertion au sujet (es loitres r(l
marque. .Des rne.ignements particuliers nous au-
tonsent à emire que stervyani fermer les ports du.
nouveau monde, la cours nîxicniine est allie
ch"rer .ans u.uvrd eul'Afrique Un
rtifuge (Plo/i l alluÉî1prio àftgo.ruill'ttîprovivts
sur la mîariîn îles Eluts Uttis. Ceux-ci feroit dolc
bietn l'y veill'r.

Li steamer Edithi, arrivé à lIn passe rit su-oi,-st
di Mississipi, a apporté quelques tunméros dit rlag
io Maltnmorus, ds lteagrjuîrls ious trouvons les le-
îails dijà connus dho l'alliure <lu colonel!lay, quis
noria «ottite ruipani/undansitutre ulî'îîimr tttti)TQr., i'eo rolrstf, [rit l iltuînt et un itirget dotit[ t'eu
lés aux mains des Mexicains.

'aiileurs, pint de nouvelles. Une lettre datée
le virctoria le 5 janvier aniiicen que le général

scott a fait connîuitron filsgénóruît Tlylor on inten-
lion tlo prendro le coinmalenent do Parmé.
On penuit eiéralemenit que ctlait pour se mini-
ger stur ltmopico et de lài sur Ven Crnz, car an rt-
gardaitoit ltit pje't di t aîrehî cuntra Sant Luis
commer ntièrnteit abandonné. L'arrivéo du
tnuvetu chef p ar pamit pas avoir causó un salis-

fartion :rétiómlc ;non que hl général Scottsoit im-
pupoulaire, dit la lettre qre nnous citonS, main parce
île l'on penseg que lachance determinerlaguerre
doit reser à celui qui l'u si bien commencée, et de
fait eu erait justice.

CORRI MPON DANCE.
F. IJ. J. Québer, votre lettre cet parvenue, &p.
G. R. Ilerrebonnie, Reçue reilse
Rev. M. Pl. l'Assomption, dbo
J. B. Il. St. Roci( du
C. E. C. IlIct do
1Millo V. il r) do
1'. D. dg) do
Dr. .M. do ' do
J. I.. L St. Marc do
L. A. D. St. Pa-chal do

Nots avons reçu, depuis quelques jours, îles
conumiatiois noniiytis. Nous devons dire
<ime foi pour trties quo nosil n'imprimons rien,
stias avoir les iuin îles auteurs.

. BULLETIN COMMERCIAL.

Matnt MArN, 9 Févrior, 1847.

Alcalia. Les denx suill slonte récîuisition et ont
avancé. Du petile quuntités au vendent uni prix
cotés, mnis de granule., ont obtenmu eI ibliuîidronl

mcre un prix plus élevé.
Fleur. - Il y en di ilenouvelles transactions a

31s 6dl à 32s 9J pour livraison au priniemps; et à
3-2 6d: ces îrrm ýernents libres du Storage et de
aasrance jusqu eunsmal.

Blé, ià tiit vndu une certaiiie.quantité ià is 4d à
Gi ril par 60 Ibs, livrablo en M:t.

Provision. Le prime pork a été vendu $I0 et JO
prime mess $12i ils ont lasat derts.

L'Echange, lettres privées de 90 jours, 7 ià 7 pAr
cent. Taux des Banques, Lettres du 60 jours SA
par cent du premirum.

A Trois-illviéres mardi dsuîler, la dame de J. E. Tur-
coti, Fer. Avocat, a tMia au raande un ds.

ler m.tIn à l'Eglim Paroissiale de ctte ville par mis-
aine re,'. réruirc Leclairà&fIlie. Ilenrieste Rins-
teu, tous deux d la Paroise de Ste. Ilo '

A SaintCharleshe 2 du courant, par Messire i. rgor-

ce, curé du lie, t . Friselia Cinq Mers, aarchané du
lieu, st Uile. Céleste Gelon, dit bees leu.

.auo"r 5leïdu couran mnsi . je
du lieu, M. John.chamard deg1 ùnt.e-
Murrisaan flle de Wa- Morriun, £c,

À Sclut-Cohbort, le Jer duouran u
curé du leu, fMI, J... Grenier mrchsatd e iaup1

LDH. Crolne ena li eunlque &1I. U~
er.,-e sait-Cutbert

A Champlain, le 26 du Janvier dernier, pur laEd,
F.-X. LeduM. Oliver Durand, ,nvagtaurA.DIue.
Sophie Pepin, Bile de Mi. Charles Pepia, tosàqste du
rubanslieu.., ,1 .

A Charlebovsprl 3,par menlie niuy caréuulieu M.
Dennit Roy marchandé st. Charles, éDile. Me Mar-
guete oy....* r

A ' uitss Mil'eur, Ni. Pe P a , ;l di
feu M. P. Cuens de VAnge-Gardien, Dile Bpphsis
neaume, Iedachaeilallume,cu;lr .g

A Saint-Michel, par M.~ Forti PlermBoisault,
dreyer, marchand, à Dle, Eemllbe .Nilale d eu.M.
Ixnece McNeil, tous deux de. ame parose.

A St. André, le 25jnvier, par Mesai PhulPeli, bui'
du lieu,sieur charle.s-éné lIa$mrd, de la Rivière du
Loup, e Demoiselle Manie-Addleide-Adéle Marqus lle
de PierreCne Marquis, pre.l ieu se majr dw l

jgsd, ,et sucin et respecsstablé rlnndu lieu
Aussa lle,lesrsdu corant,-pla aêerd-

rend monileur, Sieur Charles-Timthé Deté, M. D., dn
Trois-Pitotca, àEuphdemsl Poulot, BUe d uSrngpilai
Poulict.

Saine&, à u ibe' enheure <lu stntinUlenila
llgôded23 <nie ilsl i it. de sege à o.

A Sg.'Jwepis de la lenuec, l 28 de Javier dernier,
Dile Ludévine Doon, Agle de 16ans ile de M. Au-
gustin Doyen, coniseiller munIcipal du lieu. ' 7.'

A la Lngue-Poite., le4 courant, l'tge 6.45 ni,
Geneviève Ledu, épouse de Boni. Pepiu der., cept. de

A t. Laurant,le 3 du souriait,M.Gmbriel Oerrég6.
de77an.

A chambly, le du courant à7j heures P. M. Dame
%uphiehlienrnilte Foiré, dodod46unspquoeedeIjonor,
Dînewi, Les., Maire du hlue. .. ;l

A Ste.-M atie, le 6 du courant M. Joepb. seier
&36 de 92 ans le put anslen cullivateur decea pare.
se. il fut un des braves de la bataille de Cbatueasueusy
1S14.

VENTES A L'ENCAN
lnti ANQUEROUTE.

ERONT vendus par Encan lublie, JEUDI prochain,
le Il du courant. ou bureau de JàEANP14 UlttN AU,

écuyer, rue SIt. Josehi, les LIVRES, CRDITS, 1L
LETS l'IOMItSSOIRF.S, et.,et D., A U srten ut à le
FAtLI'TU do NMM. HAIKIN ettlADEAUX, fibrmantt
un emontant dgplus du TROIS MILLE LOUIS., Tous
le montant acra offerte en un seul lut, à tant das le louls.

.- Agisse,11
An, enmpte de la Faillite de iM. P. GA1tEAU. Un

JUGEMENT contre G. Il. Z. CADIEUX er., N. P.,
plutn £80 I 7.

Usi erdi libéral sra accordé.
La vante à ONZE heures précIe.

J. 1).IBERtNARD,
M. CUVIL.LIEIR, Syndics.
JEAN DIBUNEAU,

o Févr.

Vente de SuCre, Rhum, EtC.
j EUDI prtchain, le 11 du courant, aux magaulns de

Mensre. JAMES LESLIE et Cie., seront venduse:
30 bucs. cassonade luisante,
10 tierces do .pilée
10 bouceta. do rafinée
20 tonnes vieux rhum de la Janique, en entrepOt

depuis 1845.
25 tonnes ie melsse,
15 barils de miel de Cuba,
10 barils eauded-vie du Owerd"
10 doiesilare Il De Ku)-per"

200 paquet, de Thée-Twankay, Jeune Nyson Sou.
rhor, 1lyson et Iohen,

209 quart, de hnrengs d'Arlehot No. 1,
100 do do. BalaSt. George, No. 1.
.0 l1 1 uaequevcau No. 2
A; do du Nu

Et autres artelee.
La vente à DEUX heures.

CUVILLIER et FILS.
O fil r.

EN VENTE

.1 la Librairie Canadienne
UDQRçb U30 W&Wo3W

Rue St. Vicent, No. 3.

L'AMI DES ENFAP 'S, par Brhqul2 vol, n.12
* fige feu

SOIREES DIM.AM.5ZTIQUES DE FAMIZLE, par,
Mme E. De la Rochère, 1 vol. In. 12gure.

DRJMES MOILUX, propres aóétre représentés doans
lesmaisons d'ilducation des dcuxq¶es I iseu'

* <. la.12-
DIAOGUE 3MORM UX, propre a a lir réelté'dane

le.écoleschrétienneset les malsonsd'éduoe-
tion I vol. tl. 12 -,

LE PETIT TIIETRE, Pl'usage des maison d'édu-
cation&s., pr M.; BsersiU aina l vol la.
12

9 février 1847.

.OUS i E PATaoNoE DE

Son Excellence le Gdnverndur- Général.

UN GRANDCONCERT.
ousla direction de M M .BERLYN ET

V A N MA A N E N. Aurl heu a

SAMEDI, L 3 F,'1VRIER; OURIùANT.

P0olr s 0 ou lr'e aulvr d8 Mo'0ntreall
•)ES. AMATEURS HIAI.ILES ASSISTER5T.

On peut se procarer de BUlt dnt la djrivens Iotele

Jalbrairie,rrt d lo'Ports-.'

9 févr. 1847.
PLACE SAINT-ANTOINE , r' r

. ;,- .ý LOUER,' '> i.

LA MAISON etse dépendances le No'4:dda
,cee place, pos""ss"on au PREMIl MAI

'r ' sur, t
bial.Mason uabr qüs /'£ deux ta s, faisant les coin

des rues St. '1eue clos pletterpace euttune
desmeillieur. de secantoinepon r om e U o

1h1sra 4nî.,..','

l c g 'S



La Revue Candienne.

* AVIS.
L ES Sousignés, propriétaire§ ettenanciers du village

"dc St. LHyacinthe donnent avis qu'ils n'adressront
aux diverses branches de la Législature Provinciale, à sa
prochaine Session (ou à la suivante si les détails se trou-
vaenit insuffisans) pour demander que le dit village soit
incorporé, et que la désignation des limites du terrain qui
sera sois le contrôle de la Corporation soit laissée à
l'Exécuti.

MAUICE BUCXLEY JEAN LANATTE
ET. LECLIItC L. ARCuAMAULT
JOs. BIsToDEAU A. ARCItAM4BAULT
D. G. MOatnSON F. CAonOET
M. PLausoNnioN r. E. LEeaLERE
L. RL. D.ANcituA a .NI.tAFRAMBOIBE

C. BEAUIEGARDb L. P. R. BLANCHARD
J.D0. ST. DENiS A..PAPINEAU
LeoNeADBorvie L.A.DEsSAULLES
uto. y. BARaa.

15janv.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-
DÉE.U NE Dame veuve d'origine anglaise désirerait trotuver

une situation, dans une école à la ville ou à la rani-
pagne cormte institutrice dans les langues anglaise et fraté
çals. Elle préférerait enseigner dans une famille et rieu
fournir les meilleursrecommandation.

s'adesuser à ce Bureau,
Montréal 15jany. 1847.

VOYAGE ALA TERRE SAINTE,
ra

MESSIRE LÉON GINGRAS,
DU S i DNAtRE DE QUFEC.

fiET OUVRI(F impatiensIneat tteedu du Pubic
c.. canadien di1îiiiv îîil tUn anl, cet unît il&tre liVrt,
à l'impressio)n. ieux hamîlittes linoctaf, beau papier,
prix 6s. le avolume un 12. pAur l'oivrag.

Le Soussigtié est onmmé SEUL AtUENT pour Mint-
réal Des LISTF.S de Souscription seront dépisées chez
E. R. FAna. & Cie. et chez II. CHArELEAUi& LA-
tioTitE, Libraires.-Ainsi qu'à 'Evblié.

G. N. GOSSE .N,
Agnat.

Montréal, 1 janvier, 1847. 1 fu.6s.

A Vendre par le Souissigné.
1 QUAR"TSlePLÂTRE à Es;rnis le la
10 0 nF~I~eillreviqualité ,

200 drafts le Grande 1orue %erte
200 quarts de Morue
2100 do hlarengs il' Ariciat
200 dt do nBaie St. teorge
200 dt Maquereau
1N0 quiz Marce de Table
50 quarts de Saunîtot

200 baritde Beurre
àit> Tonnes de NMelasse
30 boitrîts de Tabsc en feuile dle l'Amérique

JulIN TIFFIN.
22jauv.

SOCIf'liT LDISSOUT . -

A ylS est par Ir preent doiiné qui i is té ralexistat-
.t5tcsotsIr.le iti t miaof, & Ilivcsu et Terreux

chauds àiiiutrél à été disatitle ler dtc. tlriiv rI
conîsenteimentt iutuel deo deux rasociés sousvignés. ..
Iléliveaiu sul, est autorisé à regler les allaires de la ci-
devant suciété.

l.OUIS J. ItElIVEAU.
RtOBElT TERItOUX.

15 janv. 1847.

L. J. B. prend erensitam tl'aeTtir les nmis et le ri blie

qut'il contluura ureslfaires à la méime p'lace et qu'il s efîor.
cera de neriter l'eicouragenment de ceux qui iudrtit
bien l'honrer le leur pratique.

.J VENDR ES.nIEDI PROCHAIX

La 1ère Livraison de l'AlbIm de
1847.

SOMMAIlE DE CETTE LIVItAISON

U N E Mri,(poésie) par Line Royrldit dil'Aui

gniy.-I.u Deniier de Iléli.nire, (pcési), pr .l. Ite-
bou-Qulqutes ounctilrs inédits et peu sérieux d'une
assenlhée fort éricte, (suite), par ii iAnirnyn,. - NI.
Tthiers avant 183 , par Alestmîre Layu-- Litértuir Ce-
Inadienne : vmuxieinccomplis, par Gtiuillautnie Levêqte.-
Charks, iiurii, par tnt Aiiyme.- Le Fils dt Fical
par Emtatuel G Revrals.--lteeue du mois de Jamier,
1847, par Louis 0. L.e Tuitirneti.

MUISIQUE.-.Les Paucheurs Polonis,par NI. Chris.
tiern Ostroski.- Amélie, valse inédite, pur I. Y. An-
dré.--Prix un écu.

26janv.

MANUEL DE LA TEMPERANCE,

PAR NN. SS. LES fl 'YQUES,

.Ji VENDRE :
A l'vP.ctD nr. MrNTlt..rL., 1ite St. Denis.
ChCz LE Dt,. CTÉ, Diiogtiislo, Ciii tincs rues

Notre Datie et St. Denis.
i Jos. Ro', Eer. Rite St. Paul.-Et cie

tots les lihrires di cette ville.
Is. 3d. le volume et 12s. la douzaine.

12Sjanv.

UNE SoiRE.E

D E B I E N F A I S A IN C E
aide au FoIs de l'lnosrIcr E LA MATEnNtTE,

EJ aura lieu à l
t
lotel DONEGANA

JEUDI, le Il FEVRIER PROCH)II,
A 8 iutunEs P. M.

SOUS LE RPATRONAGE DE

MosnÀst.s DeDBLEURY,
W ETliIEtALL,
ROBERTSON.

Les Quadrilloe commenceront 9 heures.

Deux BANo îs de Musiqua ont été etnggées pour la

nirée.

Les Billets seront prêts I itre livrés le 200 du courant,
che MM. Armor k Ramtîsay, MM. Chalmters, M. A.
Avage & Cin, etMMt. Lynau kCie.-19 jatv.

Courses de Montréal.
ES Amateurs do Chevaux Trotteurs mi Ambleur
sont priventi qu'il yaura rochainemcet ài Montréal

des Courses Publiques. Avis du jour et du lieu sera don-
né J EUDI prochain. pour plus amples infttrmations, s'a-
dresser à Ni. I1s. Ilouvsel, illa Boule d'Ur, Rue Notrt-
liate.

26 janv.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

Extrait.
Montant du Aux personnes qui ont

déposé le 31 Aout 1846......£10,603 1 5
20 Nor-Miontait

déposé durant
les tros mois
fiissant à cette
date.........£11,427 3 10

Dî Mauntait reti-
ré............ 5,716 7 Il

Auginentation depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Montant dû aux personnes qui

ont déposé à cette date.....£16,833 17 4
La Banque sera ouverte cemmîle d'ordinaire ToUs LEs

Joua, de DIX heures à TROIS, et les SANIDIS et les
LUNDIS de SIX à IIUIT heures.

P'ar ordre du Buren
JOIIN COLI.INS

Caissier.
Banque d'Epargnede la Cité et

District de luntréal, 4 déc. 1&4

M o n t r a I e t Q è 1 b c C .

TRAITE

sur les Lois Civiles

Par Ilenri Desrivilres Beaublen.

TROIS VO.S., IN-S.-PRIX 205.
En Vene Chez

E. It. FABRE, et Cie.

Librairie Canadienne, Rue St. Vincent, No. 3.
9l dée.

VOITURES, SLEIIIS, CARROSSES.

No. 17, Grande rue St. Laurent.

J. I. GiAUTIIIl. Rlacteur de Voitures, Car-
s rosses, Sleiglu, &c., No. 127, Grande rue St

1.aurenut, quelques poîrtes plus loin que le Nouveau Marché,
informe repertueisemrnt les habitans de bottréal, qu'il
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'éluttanten
ponession des patoins les plus récens et approu%és par la
mode, il est prêt ôàexécuter toutes commandes qu'on
soudra bien lui confier, d'une naniére à mériter une part
du patrohage public Ses prix ii toute circnnstanreberuit

Ni" G.,a Cl ma. nsutxc 'a"l "raevuitédu

4liglu. Les réparationus etle peimturale lde voiture sernCtt
(aie ure, nrietuab l a et plu. grande attention.

Mo t(é 9 dée 1846.

PELLETERIES.
vE uutvigîé a iaiitiveti reu lpar le fiIEAT

TRAJkET EN DEUX JOURS. Il HRITAIN, LAnY SEATON et le ZE.ALOUS
sou naaortimetit ordimuaire et choisi île Pellettries, coniis-

F. Publie est resertnsemcet infrmvé que les Sou- nnt en, iMartre naturelle, Erinreuil, lesnard, Castoir,

stabirés nst établi une IGN E lDE DII1.1>inm ENu E qui Neutria, ion, l.outret. lioup narinlutre et natutrel
piésseaMontréalitue TOUSk. E It Equi(ex- t esisv des souliers de Chevreuils de Lorette et des Ba-luilaru ?uil[Itréiit et qLuéLK-e 'fOUS L.ES Jotilts, (.- uei.

c.pl Iciquettes.
Elle partira de l'llutel Lelblane àMoitréal Place.de li t Avendre a hontmarché A l'ancien b

Dnuant.1itaitim de Chapellerie di Lontdres, une porte ui tordi-est

Le plus grand sot a été donnné au clax de cnilduc- *luplace d'armes, rue Notre-DaRe.
truri, .. giieiin et plils, et les D Dli¿rnes nit irès er tfutr- ANDIIEW lAYES.
tbailes. t.es Iassager qui les hontorerunit de leur tiira- )> "n "

ge, serunt traits aecitaI le pis granid oir. - - - --

Bernr retùi1, a tera a ' i.is-rivires, l'lotel BOULANGERIE A LOUER.
Le itureau de la liiliesera tenuà l10TELLE-

11I.1.', Place dîe la l)îuntue, Nlîitréal, où il y aura . NE ISNd'iti rt-d-chnesée,.-oin0dU-
d eiru., e Lttca t heure. 'hunt bIagge extra duit île luais- - l te. Catherie re ',. Dominique. le•
ai au iLur.a e la I itu lu licte, ILe suir, t'u Li.iy ptuners a 2 rliSte. Caterinec et SI. luiutiju 'uvu

lsé aiu reu dtetaDiig. ue, anr, u yprter ala ionl l Ier octobre prlichiai. Prix mtOri. S'rteer à.
plue gaideuenti..

%V. ROINSON, Propri1tuire Au coit îe la Grarde rue St. Laurent, No. I13.
T. , T. LECOMTE. Montréi.l. Il rptenbre.
.S. & c. tiiOGIl, i Propiriétairev,
MICIUIEL tAIN IN. Qu2élu -- -- --- - - -- - -

G. LEBLANC, Nouvelle Pharmacie.
Agent aux Truis-livières,

<t. GO N Cmnt drs Rues Vcolrc-luumt el St. J)knis.

I eDiutCTEstENT vis-A-vin L H TL in.oNEGAN..

-ES ss signés venant il'ouvrir l'établinemeint, ci-
~à itm3u& (lit Mluurtivaicr 'ijittrîtuer I l aitulà de é~N-luv uta r¾î citra ir, ut' iil ctt tuiullit t ,CtÙlw aL à4 leur ofTrir titi unssturlimuet étendu et générul de

D OIRE UR )ROG UES, PREI.IT10ES CIlIQlEs,DRMÉDIXCINES PATENTÉES,

166. Rue A io1e-Dame. 166. r.iruti:titeiDE ruttuIn ,
&., &r.., &c.

N'iONTl'RIAL.le qîclitîl à ri pue êtremrpasér par nIrunemto
de. cette villî, ûatt ýédeucnputeIlu lIc. CT'Eloi

AIBRICANT de.Cîlde le Miroirs et îe gra uire,nuêuuui avecle Plus grandsoin et aux urixIl toit'
monitite ut vernit les Creare ;éugraphtiquie, redotre ria.

les ie articlte, iettotye et veruit les vieilles peii-
tires te, etc, etc. îe tii ECINES IIS, taie div-t,-

Ç No. 166 RIe Notre-Danme, sris ,e..la lti:e îur le Dr
? via-a-v Nesrs. Giblb et cir. prutieleii ucdeblitlréul.

N. B. Toutees eîuîîununules nerAlut reçites avec rercun-
isatnce et exécutées aven exlpéditio,-à des prix Oic- -Aussi

durés.
23juillet, 18.16.Vi rlu

JAVE.DRE ou .' LOUER,
N E IlEI.l'. TERRIl E toute en clture, située préu

U du village St. .utîreit, à -,itilles de quiae de la
vill, îe Ntlrîbal, coitiiOnt env iro iti nrentetts cii super-
ficie, htie de Maisun, Grange et anîtrra lôimens.itoor.

Pour les coiditions s'idrei.srr cà M. P'ier eulua, atu
dit villag- St. Lautrntt ; àu I. ranuçuoli D ccîutel, Moit-
tréal,e ou éau srvussigié vgnér leuu.t lbienivenir tuirLe i uer lieilic-

J. A. LtABADI E, N. P.. mêmes : le, eousigiuéa étatuétertuivés ôàlic nuitioéîli.
ger, dle leur paur, tour sutibf:ire vui toute uctuiec etuxc

- - --- -- - -quii uuur.itubleui Ici t.aoeimrc l cir pluiuuuuee

A VENDRE de gré Lvgré. L r. Tl'a uoît turcuituitit cela ltiuruuacicoily secrateuttulitieitu,siluihMit di Cicîseir lua lia
aienttaqui vouduuront Wî b Leu tcrisrér leuir 1ruîlî1ur.

UTN Superbe terraint situéie n aubourg St. Antinile de N. t.-Euiî Soda et Netur delu i lu
cette Ville, de 55 Pieds de front stur toute la prufonitu- 'ouutuine.

deur qu'il y n leiîuis I ilue St. Atiaitie, uüi il cet orné 'oteprescriptionisera remple avecllleutlgratté
I euntc ltlt iii culu tltîtc S t..Jatuvir iti il s'iort atutncii et exactitude.
aeire piiignlent d'uneté ià ltlery l amîb E îrr.et d'atiutre
cté nu rtpréselientans Koester, uvec lcux maisuus et au-
tres btiment lessus runltruits.

lour les CConditions s'adresser at Sotusigié,
J. A. LABADIE, N. 1'.

12 jnu. 18-17.

AVIS.
L E Satussigné ayantt huné l'E tage inférieuirdu No 17-11

rue Note-lame pour y recevoir les civerses Mar
chailises destinée d l'Etn, il demndel'encourgeuen,
dut l'ublic dans cette branche d'allaires et il uspère le con-
teinter p'ar suit assiduité eL soctinnexctitude.

Lecs ventes du soir, les LUNDIS, MERCIEDIS, e
VENDREDIS, à SEPT heures P.. N.

JOIIN .IONES
Tattersalles

Montres, Bijouteries,.

ET AUTRES ARTICLES,

Quipeuteit ilre oferts rommine Cadeaux de. oivl

ci dit Jour de l ..

.Soutissgné prendI la liberté d'attirer l'attention desL lctut île famille et des jeunes Messieurs, sur son n-
srtielinL ehluisi et varié Le

Mîonttres en Or, de Dames et de Messetiurs, Bagues et
Pendants d'oreilles, Epinlettes, l'orie-Crayutn en
Or eten Argnt, petites Pendules dans l dernier goût,
Argenterie, instrument de Musique, et anutres Arti-
cles de goût et de fantaisir, qui peuvet âtre offerts
coumue étreinis

Soi assortlment se compose d'articles nouvellement im-
Iortés et n'en cde en rien sous le rapport e l'elégance,
lu iii et le la stilidité, à toutce qui aété clIert en vente

jusqu'àpréseit dans la Cité'

tue St. PauII, Narcrhé Set, 1
2.? déceembre. s

MAltCELLIN COTÉ & CIE.
31 juillet 1816.

BRAZEAU & JOUTRAS,
MrchandXs ' TaXmeurs,

Rue St. Paul, No. 123,
VIS-A-VIS LE MAGASIN lIE

ROBERTSON, MASSON & CE.

PENSION.
EUX ou TROIS PERSONNES dilévrant pension-
ner dans une M.dlSONN PRVEE, trouveront

tiut l'uaccommdeumueit posilile en sadressuant ut

No. 24, Rue St. -Vincent.
21 ntov.i8-lth

Terre a Vemdre

A LA COTE DES NEIGES.
E souseigné offre eni vt, une T E I Il Ev nnta
gusemlt iuée à li Côte les Neige;, p(rine de

Mntréal, d'une arpet et demie de front sur le hemin
dîu lîtl, sur seize nrpetU de profondeur ; des Titres in-
reInt.tablee seront donnés à l'acquéreur. Cette ia-ii-
tique terre avoisinue le nlouvean Cimuetiére de Trafalgar et
les Ilru1îitits d'A. Rioss, Ecce:ir, et J. B. St trri, Err.,
etuflre aux famîlles un A xe:llente occasion da cqurir
une résidenîce agréable cà la campagne, at unmille et de-
tai de distance de la ville,

S'adrrsaer à
SEItAPIIIN BEAUTRON nn NAJOR.

Tisserand à St. Laurent.
Moitréal, u Jan., 18 7.

BAPTISTE GARANT. .
J/gie de 16 ans, {atec des chereu brun.)

E la Paroisse de St. Rémy (Di AANO DEs Com-
DOMs) estparti de la demeure de son Père Diman-

che le 18octobre dernier, sans aucune raison quelconque.
Il était habillé en éLofec grise avec un chapeau de soie
noire, et des bottes franaimes. Cex qui donneront in-
formation à son père à t. lRémy o a ce Bureau seront
généreuseent réctompenséa, et les dépees qu'il aura
faite seront bien payées.

Bureau de l'Aurore des Canadas.
Méalontr 10 Nov. 1846.

IMPORTANT AUX MARCHANDS &C.
L ES Sosusignés, agents en Canada pour la vente des

MOUL INS de FITZGERALD, i armeut le public
qu'ils ont reçu plusieurs de ces célèbres Moulins qu'ils
offrenten vente.

DESIVIERES Sr, DEMPSY,
No. 28, rue St. François-Xavier.

10 nove.

GRAND ASSORTIMENT

ne

POELES NOUVEAUX.

ES SOUSSIGNPS viennent de recevoir de plusieurs
Vl'oideries des Etats-Unis, entr'autres de celles de

SI. Aflbans, Troy, Albany et Plattsburgb, outre leur as-
srtiieit complet ordinaire, une grande variété de
POELES sur des modèles nouveaux et approuvés, de
toutes espèces Comprenant des cylindres pour brler du
charbon et du coke, des Ploles Bonner, Viclory , Per-
mier, Troy et Air light, et les célèbre doles de cuirine d

patente de flark, poles de salon à grille, Puntl box
S rery tonre, les compagnons d'iHyver, polen de salles
./ir ti;ht. i air tempéré, et richement ornés. Les
pteles alitetéis île Buck et les poeles dir light de Troy,
sntxadapttés égalemtent à brûler du bois, du charbon ou
coke, et erront vendus, d l'essai, pour un mois. Il ne
Juti qlue v'cuî vervir pour en être satistait. Les ptoëles
de salins, Air liet, (de difréret patrons et grandeurs)
-lit d'iii iin parfait, d'une apparnce chuIte et belle,
embllis par des otrnements de boit goût et saPérieurs ce
qualité et sls le rapport de la fortme à tout ce qui a je-
mais été alfert en e genre sur le mrehé. Ces moles de
salont so«nt vraimsent des meubles élégants et à tmr-
rl; et commîie il ntI construits sur le principe des tir

t, ils sont explressetent calculés pour donner beau-
le echalutir aîec peu de combustible. La quantité

duvragr e rielier, augmente la surfure rayoantue de
iotmeiicre a lui dmmer le double du pouvoir d'ut, pole de
mtemte dimensin construit sur l'ancien plat.

Lui cylindres pour brûler le charbon nu le coke pour
lu, pusa;:es, antli-ehambres ou bureaux etc., sont simples
d euntruc titn, joignanit àla fois, l'élégance, la beauté
lui truvail, 9eîniie dut charbon, et la durée i une
vlte cat resptectueusemit sllicisée.

IIARItETT & IIAGAR,
23 GetobirI. 109 rue St. Piuul.

M 11OTERIE, AliGENTEiE, rrc.

L. P. BOIVIN,
El '-iné vienît, de recevoir de New-York et
d' metrre, ue partie de soi asartimetIt D'At-

TlCl.t:S EN llJUTEfCRIES, et autres parmi lesquels
C t t :-

Mmtres ru tor émaillées pour Dames,
N titres ido riches do Messieurs,

Chineî-Jrdes en or,
Chautines-Courls et Clefs en or,
tubulnsi la louis-Philippe avec ornements en

acir et enor,
Lirgiette Doules en or eten acier,

io Simples do
intglette etamnée,

du topaz et émaillées,BuIIrl'e d'Oreille., iouiveau go t,
Itguirs de Daies et tirs., vn grande variété,
Eceritaira (Ladies cunanhinn), plume» en tir

et Iiplimes en ncier.
Fusili, Hruses, Paniers Français. Porteme.

tuI et un assortiment de niar:han.
dilles de :;oût et le tantaisi., Itas.ir
de plireniere qualité, canie Ciseaux,

UN advnrtituenît êtendl d Parfumerie Fraisulue
du luami lcluire quaulitée et patcr le Erramnga
de i.h erpOol, une 'olleeiou riche de montres
p ittis en tr et en argnt deI matutacture
aitluise, etc..re.,

Montréal, Juillet, 181

L. P..BOIVIN,
Orfrre et Bijouiedrr.

Rue Si. POul No. 80.

IENT drerevair2eaisses EAU DE 00D.0GNE,
Vile J. M. FAIIINA, qu'il offre en, gros et en détail,

à des prix réditis.
9 octubre 18-16t.

FAYENCE ET VERilEItES.

'atniers et BiueailIls contenant on asnor-
timtent coipulut et général de tous les er-

tieles en cette ligne, I veindre àtris bas prix, soit tel
qu'itactté originairement ou rémnpuacté par douzaime.
à la demande des acheteurs.

Rue St. Paul, I1 sept.
H. B. SMITIl & Co.

ONTRES EN OR
S de Londres etde Genve,

quelues ontes e Ord'unt qualité supérieure,
aux eiblémes de la Feuille d'Erable en relief.

A Vendre jparA etr trL. P. BO01VIN.
Marché-Neur,î oct.

. VEXDRE P./l LES SOUSSIGNÉS.

1 TONNES Mn Jamaique,
10 tarriques llrtndy Martel et lennessy,
li ditto Gin de Lcupa,
.1110 B alles Bouctins,
5t Quarts Vini.i.tre,

100 Cuisses Chandells tde Damouln et Supermaceti.

DESRIVIERES et DEMSET.

E F. Soussigné étant derenu nequéreur de toutes les
créances dùes à la FAILLITE de NOF.L QlNQ-

MAltS, tavertif ceux qui d.ivent à la dite faillite de Te-
nir pyijer immédiatement le inontant de leur compte au
N. 117, rue St. Pauil, porte voisine de 1l. Brewster.
coin de la rue St. Franiçis-Xaier, au sinon, leurs comp-
tes seront nit entre les mains d'unî Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, l déc. 1846.

JARDIN BOTANIQUE bE

Rue Ctd, derrière la bi#aue de
U, iLB AULT, àl'toeaa '

. noncer sus amaeur de n.l
lantes qu'il- vient d'arriver d'uae

dans le sud et qu'il a raportp av '
.qantité de plantes les apu raruce M4
la collection qu'il possedaît et ee
en ce moment d'Europe, forme la es .

qu ait été of eenaes daes et e
venir la visiter, ande j er delé m
la colletion i o an eirà PiétMe de
des espèces de plantes,q'n se vi *et

les étati, et même bien rres en Euroe, veant Inet du Cup de Bonne-Espérance ri lesq u des.
pIantes qui onteté pIs de $ chaque, 0. a des
épargné afn d'avoir en Canada une collee a .lise avec celle de nos voisins. Il espéra quiesaura l'apprécler.

On ne paye rien pour voir.13 oct.

NOUVELLES MARCHANCISES

BEJIUDRY ET. FRERE9,
No 127, RuE NOTRE-DAtE

(l'is-à-visul'Eglis Jinglaüe.)

V IENNENT dorecevoir parle Gnet-Briftin, l'il.
brun, le Caladonnia, l'E.ouinîuwgu et le Jiamu up.bell, et attendent par d'uutres iaisseaux sur le int d arriver, un ssortient complet de marchandis.e at

parmi lesquelles sat les articles uivante, sttavcr- e
Chles île itoutes descripilons
Caslîmere et mous. de lane du dernier goût
Sle careaité et autres ilecriptinos
D)raps pilot et eautors, différentes couleurs
Dîcukin et Casimir
Dr.lîs Ins pour l0Dames et Mlesieuri
Etolfs a veite, du dernier 5ût
Flaielles, Cuvertes et Plaitlm.

I.e tout à des prix très modérés.
18Sseptenmbre.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DIS fRIC7 DE .1ON TpJ1&|L.

PATRON t

.3Uoegr. l'Evêque Catoligue de MIontrial.

Bureau des Directeurs,
W. IVorkman, Président. Franes inic"
A. Laticque, V. Président Ni. Mulbtnllad
Jhn E. Milis. L. i. lItn
Jacob DeWitt, Johni Tul
Joseph lu.rret, Damse asson
P. Beau rin, Joseph Grenier,I.T. D "i' 'ti3,pi
L m. T i. Drummon Nelson Devis.Hi. Judah.

VIS est par le présent donné que jusqu'à avis con-
traire l'INTEIIET que ptayera cuite in&si:4ion

serade CINQ POUlR CENT sur les Dépôts de£50et
au-derous, et de QUATRE POUR CENT sur les
Dépits au-dessus de cette summme.

i peut obtenir copies des Règles et Règlementset
autres iformations, en s'adressant au Bureau de la Ln-
que qui estouvert TOUS LES JOURS, de DIX heurves
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS ct du SIXà
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

Secréls.
Bureau de la Baiîne d'Epargne, de la Cité et Dsutiet

de Monttréal, No. 1 Grande rue St. Jacques, prevolisme de rOitt1awa Iétel.
2juin 1815.

SOURCES DE ST. LEO.
LES SOURCES DE rST. LEON, située àentvroed

mille de la lRivière-lu-l.oup, ont été louées||
quelques anites, par le Soussigné, qui rend la libede
d'informer ses ais9 et le publie qu'il résid sur les lieà,
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à expédier l'Esa
Mitérale à ceux qui en demanderont.

Les personnes suivantes qui ont été nommées Agenits
auront constamiment à vendre ; à Montréal, ele& ML
iiARtIsN & BADEAUlx ; aux Trois-ltivières, che , •111

LARE & CIE ; et à Québe, chez M. E. GING A.
St. Léon, 13 mai. J JOH N GRANT.

F.&1TES ATTENTION
TAPIS A LUILE M. E
Narehd a Fsit,4ono ver,, dTAPIS FLEUlttt5,def
irînts et gradere srtie pur Chatmbe., tsssegeit
lier, ane lue pour ides, Picnos, etc., et autres Toit e
SoiesCirés pourdliffrenusages;i Toile, peur Ch sanîi
pots et Mauntcaux,etc.

A1 LOUER.
UNE MAISON en ierroià deux adt ,.a.
tageusement située anrs le village ie NstlCt

avec cave, hatgnr, écurie, jardin et autres déPintdsnO
Cette place a été occupée depuis huit ans patP . WO"
woRTHre. Pour lus conditions s'ladresser ati proprétair
sur les lieux.

LS. BEAUClEI
23 cerobre.

. P. Leprohon, Avocàt,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCzXT, No.8-Od

STANISLAS DRAPEAU, «

IMPRIMERIE DE LA ÈEVUE
L. P. IVIN.


